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INTRODUCTION 


Depuis l’ann^e igi 3 l’aspect de Constantinople s’est consi- 
derablement modifie grace aux travaux importants, qui 
ont etc entrepris par les autorites ottomanes, et aussi helas ! 
par suite des incendies, qui ont continue & exercer leurs 
ravages. Le grand pare, qui s’etendait au-dessous du Serail 
de Top-Kapou, a ete transforme en jardin public (PI. IV). 
On y a decouvert recemment un nombre assez considerable 
d’antiquites byzantines : une citerne, des substructions avec 
des sculptures, des inscriptions, des briques estampees, des 
fragments de poteries (i). La Colonne du Serail est ainsi 
devenue accessible, ce joli monument que les voyageurs 
d’autrefois ne pouvaient apercevoir que de loin ou en pas¬ 
sant (2) (PI. I). 

La place de l’At-Meidan, l’ancien Hippodrome, a ete ame- 
nagee aussi en jardin public avec des parterres gazonnes 
et des arbustes (PI. II, III), de meme la place de Sultan 
Bayezid. La Colonne en porphyre de Constantin, qui etait 
endommagee, a ete encerclee de nouveaux fers, qui main- 
tiennent sa rigidite. La Colonne de Marcien, qui etait deve¬ 
nue accessible h la suite de l’incendie de 1908 ( 3 ), se dresse 

(1) Cf. C. Wulzinger ( Jahrbuch des Kais. deutschen archaolog. Institute, 
igi 3 , p. 390 s.); E. Unger (Exlr. de 1 'Archdologischer Anzeiger, 1916, 1-3, 
p. 1 s.). 

(2) Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les Voyageurs du Levant, 
Paris, 1919, p. 22, i 58 , 208, 212 s. L’inscription de cette Colonne a 
public par P. A. Dethier et A. D. Mordtmann, Epigraphik von Byzantion 
und Cohstantinopolis (Denkschriften der Kais. Akademie dor Wissenschaften. 
Phil.-hist. Classe, t. XIII, Vienne, i 864 p 7a *.). 

( 3 ) Cf. J. Ebersolt, op. c it., p. 22 et passim. 
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aujourd’hui, completement degagee et eonsolid6e, au centre 
d’une place publique. 

Ainsi les autorites ottomanes ont embelli la capitale et 
lui ont conserve certains restes de son glorieux passe. Mal- 
heureusement les immenses incendies ont fait rage plus 
que jamais. Certains quartiers, autrefois vivants, sont de¬ 
serts et ne sont plus peuples que de ruines, tel le vallon du 
Lykos, si verdoyant autrefois, avec ses petites places ombra- 
gees de grands platanes. Le feu a epargne les grandes mos- 
quees, qui sont entourees de grands espaces, mais il a atteint 
les petites et parmi celles-ci d’anciennes gglises byzantines, 
comme Fenari-Issa-Djami et Boudroum-Djami, dont les 
murs calcines se dressent au milieu des ruines (i). 

Les documents divers publics ici ont ete reunis au cours 
de la mission scientifique dont j’ai ete charge a Constan¬ 
tinople en 1920. Je dois remercier le Ministere des Affaires 
etrangeres et le Ministere de l’lnstruction publique, M. Co- 
ville et M. Diehl, qui ont bien voulu s’interesser tout particu- 
liferement a cette mission. Ma gratitude va aussi ct ceux qui, 
k Constantinople, ont facilite ma tftche, & la Direction des 
Musees imperiaux ottomans, a Son Excellence Halil Bey et 
k Th. Macridy Bey, qui m’ont donne toute facilite de tra- 
vailler au Musee et qui, avec une bonne grace dont je leur 
suis infiniment reconnaissant, m’ont communique un grand 
nombre de documents. Je tiens enfm k remercier le Haut 
Commissariat de la Republique, qui a bien voulu entre- 
prendre aupres de S. M. I. le Sultan les demarches en vue 
d’obtenir du souverain 1 ’autorisation de travailler a la Bi- 
bliotheque du Serail. 

Paris, mars 1921. 

J. E. 


(1) Sur cos deux cglises v. J. Ebersolt et A. Thiers, Les iglises de Constanti¬ 
nople, Paris, 1913, p. 139 s., 21 1 s., Album, pi. XXXII s., XLIX «.). 




I 

Les sarcophages imperiaux de Constantinople (i). 

Le visiteur, qui pen&tre aujourd’hui dans la grande cour du 
Musee de Constantinople, remarque, sur la longue fagade 
blanche, une eerie de grands sarcophages de couleur pourpre, 
qui s’alignent en face de Tchinili-Kiosk (PI. XII). Ces sarco¬ 
phages en porphyre ont 6te places dans un cadre digne d’eux, 
pr&s des faiences aux tons bleus d’un des chefs-d’oeuvre de Part 
musulman, tout prfes aussi des grands sarcophages en marbrc 
blanc de Saida. 

Leur aspect est cependant plus austere et l’on cherche en vain 
sur leurs diffSrentes faces les delicates sculptures des tombeaux 
de la necropole de Sidon. Leur dimension, leur forme majes- 
tueuse, la mature precieuse dans laquelle ils ont 4 te taillds, indi- 
quent cependant qu’eux aussi proviennent d’une necropole 
royale, mais d’une necropole chretienne, car le signe de la croix 
est grav£ sur le fronton de plusieurs d’entre eux. 

Ces sarcophages ont et6 transports au Musee imperial en 
1916. Leur histoire, depuis le moment oh ils ont 6te enlevfe h 
la necropole, qui les abritait, jusqu’au jour oh ils sont venus 
enrichir les collections du Musee, est curieuse. Elle permettra 
d’eclaircir quelque peu le probleme des sepultures, oh ont repose 
longtemps les- restes des anciens souverains de Byzance, et sur 
lesquelles se reflate toute la splendeur de la pourpre imperiale. 

(1) Cette 6tude a fait l’objet d’une communication a l’Academle des Ins, 
criptions et Belles-Lettres; stance du 28 janvier 1921. 
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Lorsqu’on a franchi la Porte Auguste ( Bab-i-Houmayoun ) du 
S6rail de Top-Kapou, on p<?n£tre dans une premifere cour, oil se 
dresse l’ieglise de Sainte-Irhne transform^ depuis longtemps 
en dep6t d’armes et de munitions, d’abord sous le nom de Djeb- 
han6, puis sous celui de Harbii ambary. Elle abrite aujourd’hui 
les collections du Musee militaire ottoman (i). 

Sous le r&gne de Sultan Abd-ul-Medjid (i 83 p-i 86 i) le grand 
maitre de 1 ’artillerie Fethi Pacha recueillit des antiquity & 
Sainte-IiAne et fonda un musee dans 1 ’enceinte de cette ancienno 
eglise (2). On y transporta plusieurs sarcopbages en porphyre, qui 
se trouvaient A l’interieur du Serail de Top-Kapou. Ce fait etait 
connu grdce 3 t une inscription turque gravee sur une colonne du 
S6rail, qui n’avait pas echapp6 k l’attention vigilante de la Direc¬ 
tion des Musses imp 4 riaux. 

Lorsque l’on a traverse la premiere cour du S6rail, oh. se 
trouve l’ancienne Eglise de Sainte-Irhne, on arrive h la seconde 
entree, la Porte du Milieu (Orta-Kapou) , qui donne acchs & la 
seconde cour. Autour de cette cour, plantee de cypres et de pla- 
tanes magnifiques, rfegne un portique soutenu par des colonnes 
de marbre (PI. V). La colonne sur laquelle est gravee l’inscrip- 
tion turque est la troisifcme du portique sud, & droite, en entrant 
(PI. VI). Cette inscription que S. FjXc. Halil Bey a bien voulu 
me traduire est ainsi con^uc : 

[II est donne avis que] les couvercles de deux des cuves de 
sarcophages extraits et transports au dipdt de munitions 
(= Sainte-Irhne) se trouvent sous le platane a une distance d’en¬ 
viron dix pics de cette colonne et ciu’ils n’ont pu etre extraits. 

Le i* r Redfeb 1263 (=i 5 juin 1847). 

En l’annee 1916, la Direction des Musees entreprit une fouille 
a Tendroit designe et retrouva effectivement les deux couvercles 

(1) Cf. O. Sermed Moukhlar, Musie militaire Ottoman, Guide n° 1, Cons¬ 
tantinople, 1920, p. 22 s., 3 o. 

(2) Cf. G. Mendel, Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzan- 
lines, t. I, Constantinople, 1912, p. x s. 
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on porphyre. Elle a fait graver sur la mime colonne, au-dessous 
de l’inscription prec6dente, l’inscription turque suivante, dont 
je dois aussi la traduction it S. Exc. Halil Bey : 

Deuxi&me inscription grav^e apr&s l’extraction des couvercles. 

Les couvercles des sarcophages meritionnis dans Vinscription 
ci-dessus ont et 4 extraits avec Valorisation splciale de Sa Majesti 
le Sultan par la Direction des Musees impdriaux et transports, 
en mime temps que leurs cuves se trouvant a VexUrieur de 
Sainte-Ir&ne, au Muste Imperial. 

Le i* r Mouharrem i 335 (=18 octobre 1916). 

Cette fouille fut conduite avec le plus grand soin (PI. VII, 1). 
On commenga par deblayer les abords du grand platane, qui 
4 tait entoure, ainsi que 1’arbre voisin, d’un petit mur rectan- 
gulaire en moellons et en pierres de taille. Bientot apparurent 
les deux couvercles. Les puissantes racines de l’arbrc entou- 
raient ces masses de porphyre et avaient epouse leurs contours 
rPl. IX). Comme on voulait conserver le platane, nn des plus 
beaux arbres, qui ombragent ces parvis, on consolida son flit 
avec des poutres. L’un des couvercles fut d’abord retire; puis 
on construisit un pilier de magonnerie pour soute.nir le platane 
et permettre l’extraction du second couvercle (PI. X). 

Au cours de cette fouille on a trouvS au meme endroit plu- 
sieurs sculptures byzantines ; 

i # Un petit chapiteau en marbre blanc it decoration animale. 
(Inventaire n® 2810). A la partie inferieure court un tore en 
cable strie: sur les aretes sont posees de longues palmettes, qui 
en occupent toute la hauteur; chaque face est orn 4 e de deux 
colombes adossees l’une k l’autre, le corps et la tete de profil, 
vers 1’exterieur: sur le fond, entre les oiseaux une feuille a cinq 
lobes, cern6e d’une tige dessinant un medaillon en forme de 
coeur; les tranches du tailloir sont decorees d’une serie dc pal¬ 
mettes a cinq lobes (PI. XXIII, 1); 

2° deux consoles identiaues en marbre blanc (Tnventairo 
n® 1 2992, 2993) orn^es de rinceaux et de feuilles d’acanthe; au- 
dessous les feuilles dessinent deux rosaces a quatre palmettes 
(PI. XXIII, 3); 
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3 ° un chapiteau-imposto d 4 cor 6 de petitos croix et d’une e 4 rie 
de feuilles 4 neuf lobes, enferntoes dans une tige dessinant un 
medaillon en forme de cceur (PI. XXIII, 3 ); 

4 ° une base de colonnette 4 moulures (PI. XXIV, i); 

5 ° une corniche dont la tranche est sculpt6e de petites pal¬ 
mettos 4 cinq lobes, cern 4 es d’une tige dessinant un mddaillon 
en forme de coeur (PI. XXIV, i); 

6 ° un corps d’oiseau; la tote, les pattes et la queue ont disparu, 
mais les plumes sont soigneusement sculptoes sur les flancs (PI. 
XXIV, 3 ). 

Enfin, pres du pilier que l’on avait construit sous le platane 
afin de d6gager les couvercles des deux sarcophages en porphyre, 
on a ej?alement mis 4 d 4 couvert, an cours de la fouille, un mur 
en moellons, dessinant un angle droit. Le plan et la coupe en ont 
ete dress6s par Th. Macridv Bey (PI. VIII). 

La fouille terming, tout fut remis soigneusement dans l’ 4 tat 
primitif. Le platane respecto reprit une nouvelle vigueur et le 
silence, un instant trouble par le bruit des pioches, plana de nou¬ 
veau dans la cour du S 4 rail. 

Les antiquity t,rouv6es au cours de la fouille et les deux cou- 
verolos de sarcophages furent transposes au Mus 4 e. La Direction 
prenait en ntome temps l’initiative d’y transferer les antiquitos 
qui etaient encore conserves 4 Sainte-Ir 4 ne (PI. VII, 2). 

Parmi celles-ci se troiivaient les cuves des deux sarcophages 
en pomhvre. qui, depuis iS'iv, etaient priv 4 s de leur couvercle 
fPl. XT). Et c’est ainsi que furent reconstititos d 4 finitivement 
deux des plus beaux sarcophages en porphyre qui ornent la fa¬ 
cade du Mus6e (PI. XII). 

II faut se rendre compte de la toche difficile dont la Direction 
s’est acquittee d’une mantore si heureuse. Elle avait 4 d< 5 placer 
un nombre considerable de tonnes de porphyre, 4 leur faire 
descendre la pente assez rapide, qui du S 4 rail et de Sainte-Irfcne 
s’incline vers le Musee. Ces enormes cuves une fois en place, 
il fallait hisser les lourds couvercles au moyen de plans inclines. 

4 cdto des deux cuves, qui se trouvaient sur le cfito nord de 
Sainte-Irene, et qui etaient dispos6es derrtere une ctoture qui 
longe cette facade, se trouvait un autre sarcophage en porphyre 
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pourvu de son couvercle; il fut place a cote des deux autres 
desormais reconstitues. On transporta aussi au Musee une cuve 
de sarcophage en vert antique, un grand chapiteau decore de 
feuiiles d’acanthe, la base de la Golonne d’Eudoxie (i), l’enorme 
clef de voute en marbre blanc, dont les deux extremites sont 
ornees d’une .tete colossale de Meduse, mutiiee dans sa par tie 
superieure (2), enfin le grand fragment de l’Obelisque en por- 
phyre ( 3 ) (PI. XXV). Ges dernieres antiquites ont ete dispoaees 
dans le jardin cree par la Direction pres de Tchinili-Kiosk, oii 
elles sont bien mises en valeur. 

11 restait encore a Sainte-lrfene, dans la cour interieure, qui 
occupe 1’emplacement de l’ancien atrium, d’autres antiquites, 
parmi lesquelles le relief de Porphyrios ( 4 ). Ge precieux monu¬ 
ment a ete aussi transfere dans une des salles du Musee, ou il est 
desormais 4 l’abri des intemperies. Enlin deux sarcophages en 
porphyre, dont l’un est entier et l’autre sans couvercle, n’ont 
pu etre transposes au Musee, ce travail presentant, dans les cir- 

constances actuelles, de grandes difficultes. Iis sont les derniers 

* 

(1) Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les voyageurs da Levant, 
Paris, 1919, p. a 33 , fig. 4 fl- 

(a) Cf. Jbul., p. 259, fig. 58 , p. 260. La figure citee ne reproduit qu’uue 
des tdtes de Meduse; l’autre tfite, qui est semblable d’ailleurs, n’etait pas 
visible lorsque oe dessin a ete execute, c’est-a-dire avant le tran&fert de la clef 
de vofite au Musee. A cetto epoque (1912) la seconde tete etait adossee au mur 
de Sainte-Ir&ne. 

( 3 ) Cf. A. Dumont, Le musie de Sainte-lrlne d Constantinople (Revue 
Archeologique, t. XVIII, 1868, p. a 5 g. 2C0). Ph. A. Dethier, Etudes archiolo- 
giques, Constantinople, 1881, p. 18, a vu dans cet obelisque un fragment du 
tombeau de Constantin le Grand. On pourrait l’identifier avec plus de vrai- 
semblance avec l’obelisque en pierre thebaique que Pierre Gylli a vu sur ia 
premiere colline, dans l’enceinte imperiale (intra claustrum regiam ) c’est-a- 
dire & l’intdrieur du Serail actuel. Il etait erige prbs de la manufacture de 
verrerie du Sultan et fut renverse bientdt aprds. 11 fut transporte en dehors 
de l’enoeinte ou Gylli l’a vu encore gisant, puis achetd par un noble Vdnitien, 
Antonius Priolus, qui avait l’intention de le transporter a Venise (Cf. P. 
Gylli, De topographia Constantinopoleos, Lyon-, i 56 t, p. 84 ; J. Ebersolt, 
op. cit-, p. 80). L’Obelisque, tel qu’il existe aujourd’hui est brisd; l’autre 
partie a pu etre transportee 4 Venise. Cette hypothdse est vraisemblable, en 
raison de l’dnorme masse que constituait ce monument lorsqu’il dtait entier. 

( 4 ) Cf. J. Ebersolt, A propos du relief de Porphyrios (Extr. de la Revue 
Archiologique, 1911, II, p. 2 •.). 
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restes du Musee d’antiquites, qui avait ete eree dans l’ancienne 
eglise byzantine, sur l’initiative de Fethi Pacha. 

Ainsi, le Musee imperial s’est considerablement enrichi pen¬ 
dant 1 ’annee 1916 , qui marquera une date dans les annales ar- 
cheologiques de Constantinople. 


LES SARCOPBAGES EN PORPHYRE 

11 est possible d&s lors de reconstituer la s 4 rie des sarcophages 
en porphyre qui sont conserves actuellement a Constantinople. 

I. — Sarcophage rectangulaire complet. La cuve a 6te trans- 
portee de l’enceinte exterieure de Sainte-Irene (1). Le couvercle 
provient du Serail. Facade du Musee depuis 1916 (PL XIII, 1). 

II. — Sarcophage cylindrique complet. La cuve provient de 
l’enceinte exterieure de Sainte-Ir&ne (2); le couvercle a §te 
extrait au Serail. Facade du Musee depuis 1916 (PI. XIII, 2). 

III. — Sarcophage rectangulaire complet, provenant de l’en- 
ceinte exterieure de Sainte-Irfene ( 3 ). Facade du Musee depuis 
1916 (PI. XIV, 1, XV). 

IV. — Cuve rectangulaire trouvee pres de la Colonne de Mar- 
eien et transports au Musee. Fapade du Musee depuis 1910 ( 4 ) 
(PI. XIV, 2). La Colonne de Marcien etant proche de la Mosquee 
de Mohammed II, sur l’emplacement de laquelle eelevait 
1 ’eglise des Saints-Apotres, cette cuve peut etre celle qui a ete 
signalee par plusieurs voyageurs du xvi® sifecle. Pierre Gylli, qui 
poursuivit ses recherches archeologiques de i 544 4 1547, a vu 
prfes de l’endroit ou s’ 41 evait leglise des Saints-Ap6tres un sar- 

(1) La cuve a 4 U eignal 4 e par A. Dumont, toe. cli., p. 25 g, et par Ph. A. 
Dethier, op. cit., p. x 8 . 

(2) Cl. Dumont, toe. cit., p. 269; Dethier, op. cit., p. 3 o. 

( 3 ) Cf. Dumont, toe. cit., p. 258 ; Dethier, op. cit., p. 19. 

( 4 ) Cf. G. Mendel, Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzarv 
tines, t. Ill, Constantinople, xgi 4 , p. 419-420. 
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cophage en porphyre, vide et sans couvercle (x), Jean Palerne 
(xb 8 x-x 583 ) avait aussi aperfu dans une rue, pres de la mosquee 
de Mahomet, ce sarcophage en porphyre, que l’on disait etre 
eelui de Constantin le Grand (2). 

V. — Sarcophage rectangulaire complet dans la cour interieure 
de Sainte-lrene ( 3 ) (PI. XYI). 

VI. — Cuve rectangulaire dans la cour interieure de Sainte- 
Irfene ( 4 ) (PI. XVII^, 

VII. — Cuve rectangulaire, sans moulure, dans la cour de la 
mosquee Nour-i-Osmanie. Ce sarcophage a ete signale par deux 
voyageurs de la lin du xvxii 0 siecle et du commencement du 
xxx e siecle, Salabery et John Cam Hobhouse ( 5 ). 

VIII. — Un fragment de cuve, recemment trouve a un demi- 
m&tre sous terre pres du pont du chemin de fer, a la pointe du 
Serail. Ce fragment ne presente comme decoration que des 
moulures (6). Outre ce fragment il taut mentionner deux autxes 
fragments, appartenant a un couvercle de sarcophage, qui se 
trouvent devant la facade du Musee. L’un d’eux porte un reste 
d’ornementation : une couronne avec ruban. Ces restes appar- 


( 1 ) Cf. P. Gy lli, De topographia Conslantinopoleos, Lyon, i56i, p. i83; 

J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les voyageurs du Levant, Paris, 1919, 
p. 81. ' v 

(2) Cf. Pirigrinations du S. Jean Palerne, Foresien, Lyon, 1606, p. 38 i s.; 
J. Ebersolt, op, cit., p. 106. 

( 3 ) Cf. Dumont, lac- c it., p. 2 58 ; Dethier, op. cit., p. 20. 

( 4 ) Cf. Dumont, lac. cit., p. a 58 ; Dethier, op. cit., p. 19. 

( 5 ) Cf. Salabery, Voyage a Constantinople, en Italie et aux ties de VArchipel 
par VAllemagne et la Hongrie, Paris, an VII, p. 168; v. l’edition du mSme 
ouvrage sans date ni nom d’auteur, p. 173. Le voyageur a vu a Nour-i-Osma- 
ni6J)jami « un superbe bloc de porphyre »; le couvercle, dit-il, se trouve 4 
quelque distance et le hasard a fait d&xmvxir l’assise de porphyre de mame 
longueur qui servait de base 4 ce monument. — J. C. Hobhouse, A journey 
through Albania and other provinces of Turkey in Europe and Asia to Cons¬ 
tantinople, Londres, r 8 i 3 , p. 974-975, a vu le meme sarcophage dans la cour 
de la m£me mosquee, mais le couvercle avail disparu (Cf. J. Ebersolt, op. 
cit., p. 200, 2i3-2i4). 

(6) Longueur o m. 37; largeur o m. 45 ; 4 paisseur o m 12. 
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tenaient soit a la cuve receminent decouverte, soit a une des 
autres cuves privees do leur couvercle (i). 

IX, — Fragment sculpte, provenant du long cdte d’une cuve. 
11 est decore d’un rinceau et de feuilles d’acanthe melees 4 des 
pampres, d’Eros nus celebrant la vendange et d’oiseaux pico- 
rant a la treille. Ce fragment, qui provient de Sainte-Irfcne, est 
conserve au Musee (aj. 

D’apres cette llste on peut constater que les sarcophages eu 
porphyre ne proviennent pas tous de Sainte-Irfcne. 

L’un se trouve encore dans la oour de Nour-i-Osmanie-Djami 
^n° VII). Deux fragments de couvercle, qui se trouvaient & 
Tchesme-Sokaghi, au sud-est de la Mosquee de Mohammed II 
ont disparu (3). Une cuve, qui se trouvait danc ces parages, pr4s 
de la Colonne de Marcien, a ete transportee au Musee en 1910 
(n° IV). Au surplus deux voyageurs du xix® si&cle, Th4ophile 
Gautier et Maxime Du Camp, ont vu pres de la mosquee de Sulei¬ 
man un grand sarcophage en porphyre. « La poussi&re, dit Du 
Camp, l’a rempli, le vent y a jete en passant quelques graines 
enlevees a la campagne, l’eau du ciel les a fecondees, mille petites 
plantes verdissantes et fleuries y ont epanoui leufs gentilles 
corolles. Nous demandons quel est ce tombeau si dedaigneuse- 
ment delaisse : on nous r4pond que c’est celui de Constan¬ 
tin ( 4 ). » 

(1) A. Dumont, toe. at., p. a 5 g a signal dans l'enceinte ext6rieure de 
Sainte-Ir&ne un couvercle de perphyre. Dethier, op. cit., p. 2q-3o, a vu au 
mtnte endroit un fragment de couvercle qu’il a d 4 crit. Sur le fronton on 
voyait la croix monogrammatique et lee lettres A et Q, 4 l’int 4 rieur d’une 
couronne avec ruban. Les fragments conserves au Musee proviennent peut- 
fetre de ce couvercle. A. Dumont, hoc. cit., p. 360, et Dethier, op. cit., 
p. 3 o, ont bien mentionne deux fragments de porphyre, appartenant 4 un cou¬ 
vercle de sarcophage, qui se trouvaient dans une ruelle, Tchesme-Sokaghi, au 
sud-est de la mosquee de Mohammed. Mais ces deux morceaux ne portaient 
pas d’omement; ils faisaient en outre partie, mon pas du fronton, maia du 
milieu du couvercle. 

(2) Cf Dumont, toe. cit., p. a 5 g; G. Mendel, op. cit., t. II, Constantinople, 
1914, p. 447 -448. 

( 3 ) V. plus haut, n. i. 

( 4 ) Cf. Maxime Du Camp, Souvenirs et paysages d'Orient, Paris, i 848 , 
p. a 4 i; Thdophile Gautier, Constantinople, Paris, i 853 , p. 279. Ce sarcophage 
a 4 t 6 peut-Atre transports 4 Sainte-Irfene. Gautier avait vu cependant des sarco- 
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D’autres voyageurs du xvi e si&cle avaient vu dans une rue, doat 
ils ne donnent pas le nom, un sarcophage de porphyre, Tide et 
sans couvercle (i). Ainsi les voyageurs ont vu plusieurs sarco- 
phages en porphyre disperses dans la ville. D’oii provenaient 
ces sepultures? 

*** 

On a constate qu'une cuve de sarcophage et deux fragments 
de couvercle, en porphyre, se trouvaient autrefois dans les pa¬ 
rages de la mosquee de Mohammed II (2). C’est la que s’elevait 
autrefois l’eglise des Saints-Apotres, qui fut abattue lorsque les 
Turcs construisirent la mosquee du Gonquerant ( 3 ). Cette eglise 
servit longtemps, on le sait, de necropole imperiale. Elle etait 
pourvue de deux mausolees. L’un, le mausolee de Constantin 
le Grand (■fjpwsv oiylso xal psyaAsu KwvaTxv-rivsj) faisait par- 
tie de l’eglise primitive fondee par Constantin i er (4). Lorsque 
Justinien I er construisit une eglise en forme de croix sur l’empla- 
oement de l’ancienne basilique, il laissa subsister le mausolee 

phages cn porphyre pr6s de Saint-Irene. II ecrit plus loin (Ibid., p. 287) : 
Prfes de l’eglise deux ou trois sarcophages de porphyre, semes de croix grec- 
ques et qui ont du contenir des corps d’empercurs et d’imperatriecs, prives de 
leurs eouvercles brises, s’emplissent de l’eau du ciel et les oiscaux y viennent 
boire en poussant de petits cris joyeux. » L’ecrivain semble designer les sarco¬ 
phages qui se trouvaient, avant 1916, dans l’enceinte cxterieure et dont deux 
eouvercles ont ele retrouves, en 1916, dans la seconde cour du Serai!. Le sarco¬ 
phage, vu par lui et par Du Camp pres de la mosquee de Suleiman, sera it 
la cuve qui se trouve dans la cour interieure de 1 ’aneienne eglise (n° VI). 

(1) Cf. Nicolas de Nicolay, Les quatre premiers livres de Navigation et Peri- 
grinations orientates, Lyon, i 568 , p. 65 ; II. J. Brciinig, Orientalische Beyss, 
Strasbourg, 1612, p. 81; W. Dilich, Eigendtliche kurtze Beschreibung und 
Abriss der weitlberiihmten, Keyserlichen Stadt Constantinopel, Cassel, 1606, 
p. 26. Sur ces voyageurs v. . 1 . Ebersolt, op. cit., p. 87, io 5 , 112 n. 1. 

(2) V. plus haut, p. 6, 8. 

( 3 ) Cf. Historia politioa Constantinopoleos, ed. Bonn, p. 28. II n’est pas cer¬ 
tain toutefois que la mosquee de Mohammed II ait ete construite exactement 
sur l’emplacement de l’eglise des Saint-A.p6tres. Un texte byzantin semble 
indiquer que l’eglise s’elevait sur une pente de la colline, du c6te de la vallee 
du Lykos, (cf. Preger, Scriptores originnm Constantinopolitanamm, t. II, 
Leipzig, 1907, p. 286-287.) 

( 4 ) Cf. A. Heisenberg, Grabeskirche und Apostelkirche, t. II, Leipzig, 

1908, p. 12, 81-82, 107-108. 


2 
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de Constantin, qui forma des lors une annexe de son nouvea i 
sanctuaire. II edifia en meme temps un second mausolee, qui 
porta son nom (rjpusv toj ’IsujxtviavoS) et qui forma une 

seconde annexe (i). 

Les auteurs byzantins ont laisse plusieurs listes des sarcophag.es 
imperiaux qui etaient conserves dans ces deux mausolees des 
Saint-Apotres ( 2 ). Si on examine ces listes, on y releve un cer¬ 
tain nombre de sarcophages de coulcur pourpre (Xapva- itspcupa 
ou 7 tip®'jps 3 ;), en porphyre, qui on le sait, provenait d’Egypte, 
du Djebel Douchan (3). 

Les sarcophages en porphyre mentionnes dans ces textes sont 
les suivants : 

i° I/C sarcophage de Constantin le Grand (324-337) avait une 
forme legerement rrctangulairc (i). 

2 0 Celui de Constance (337-36 i) etait de couleur pourpre 
(icops-jpr/pjj;), mais, ajouto Nicolas Mesaritis, il n’etait pas 
tout a fait semblable au tombeau de son pere, Constantin I° r (5). 

3° Le sarcophage dc Julien l’Apostat (36 1 -363) etait aussi de 
couleur pourpre; mais sa forme etait cylindrique (■/■j/.vicpn- 
(*' 

( 1 ) Cf. Heisenberg, op cit., t. II, p. 85, i38-i3q. 

(2) Sur cos listes a, Heisenberg, op. cit., t. II, p. 108-109; Bury ( The 

engtish historical Review, 1907, p. 217 s., 223 s.) 

( 3 ) Cf. Fitzler, Sieinbriiche und Bergwerke im Ptolemiiischen und RSmis- 
chen Aegypten, Leipzig, 1910, p. 5 . Les Byzantins, qui connaissent trfes bien 
la provenance de ce porphyre, Le designaient aussi par l’^pithbte de paipato?. 
(Cf. Reiske, Commenlarii ad Constant. Porph. de Cerimoniis aulae byzan- 
tinae, t. II, ed. Bonn, p. 756 s.) 

( 4 ) Nicolas Mesaritis dit de ce sarcophage qu’il avait quatre cotes (utpa- 

n\- jpo;l; sa forme etait un peu allongee; les cotes n’etaient. pas egaux 

(fiBTjito; S’ijttu.r,XT,; iXX’ oix’i'ji7iXs'jpo;); ct. Ileisinberg, op. cit., p. 82 Les aulres 
listes ne meniionnent que 1 t matiere du sarc, phage, le porphyre, sans donner 
d’indicalions sur sa forme. Cf . De Cerimoniis aulae hyzantinae, ed. Bonn., II, 
42, p. 6'i 2; G Codinus, De antiquilalibus Constantinopoiilnnis , ed. Bonn, 
p. 2 o 3 ; Hu Cange. Cunstantinopolis Christiana, Paris, 16R0 lib. IV, p. 109. 

( 5 ) Cf. Heisenberg, op. cit., p. 82; De cerimoniis aulae byzantinae, II, 42 , 
p. 642. 

( 6 ) Cf. De cerimoniis, II, 42, p. 646 ; Codinus, op. cit., p. 207. Du Cange, 

op. cit., lib. IV, p. no, cite plusieurs textes d’auteurs byzantins qui confer¬ 

ment le renseignement donne par la liste des sarcophages. 
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<■ Les autres sarcophages en porphyre, qui sont tous designea 
par les mots (Xapva; r.s??jpi oil -cpfj'psOg) sont ceux des empe- 
reurs et imperatrices suivants : 

4° Jovien (363-364) (i). 

5° Theodose le Grand ( 379 - 395 ) ( 2 ). 

6 ° Arcadius (3g5-468) (3). 

7 0 Eudoxie, femme d’Arcadius et mere de Thedose II (4). 

8 ° Theodose II (4o8-45o) (5). 

9 0 Marcien ( 45 o- 457 ) ( 6 ). 

Ainsi, d’apres les textes, il n’existait pas moins de neuf sarco¬ 
phages imperiaux en porphyre. Or, a part les deux fragments 
de couvercle (n° VIII) dont il est impossible de savoir a quel sar- 
cophage ils appartenaient, on compte sept cuves de sarcophages 
avec ou sans couvercle, plus le fragment dc cuve (n° VIII) et le 
fragment (n° IX) qui provient d’une neuvieme cuve. On en pent 
induire que les sarcophages imperiaux en porphyre sont tous 
connus 4 1 ’etat complet ou fragmentaire. 


La tentation est grande de mettre le nom du defunt sur cha- 
eun de ces tombeaux ( 7 ). Parmi ceux-ci quatre (n 0 * I, III, V, 
VIII) ont un couvercle 4 double pente, decore d’acroteres en 

(1) Cf. De cerim., II, 42, p. 646 . 

(2) Cf. Ibid.., p. 642; Heisenberg, op. cit., p, 82. 

( 3 ) Cf. De cerim., II, 42, p. 646 . 

( 4 ) Cf. Ibid., p. 646 . 

(6) Cf. Ibid., p. 646 ; Codinus, op. cit., p. 2o3. 

(6) Cf. Ibid., p. 64a; Codinus, op. cit., p. 204 . 

(7) Ph. A. Dethier dans un chapitre de ses Etudes Archeologiques, Constan¬ 
tinople, 1881, p. 12 s., intitule : Polyandrion ou Myriandrion. L’Eglise des 
ApAtres aujourd'hui Mehmedieh ou les tombeaux des empereurs byzand/is 
surtout dans cette 4 glise, a pretendu identifier tous les sarcophages imperiaux. 
Mais dans cette tentative louable 1 ’imagination a plus de part que la critique. 
Du reste, comme on le verra plus loin, les sarcophages imperiaux ne se trou- 
vaient pas tous a l’eglise des Saints-Apdtres. Il existait a Constantinople d’au- 
trcs necropolcs imperialcs. On se propose ici non pas d’etudier les differentes 
necropoles imperiales, mais de rechercher parmi les sarcophages de Cons¬ 
tantinople, qui nous sont parvenus, ceux qui ont scrvi de sepultures aux 
empereurs byzantins. 
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quart de sphere aux quatie coins. Ils rentrent dans une classft 
de sarcophages, qui se rencontre des l’epoque hellenistique et 
qui est extremement frequente & l’epoque romaine. Cette forme 
a ete imitee a Byzance, mais les sarcophages y ont etc revetus 
d’attributs chretiens. Sur le fronton des couvercles a ete sculptee 
la croix monogrammatique. Celle-ci affecte diff4rentes formes, 
Sur le sarcophage n° I la croix simple, avec une petite boucle 
fonmant P a la branchc superieure, est flanquee des lettres A 
et GO. Elle est placee k l’int^rieur d’une couronne de laurier, 
nouee k sa partie inferieure par un ruban qui decrit quelques 
sinuosites. Le sarcophage n° III presente la meme couronne de 
laurier enfermant la croix monogrammatique avec la boucle 
formant P, mais sans les lettres A et CO- La couronne avec ruban 
se retrouve aussi sur le couvercle brise (n° VIII). Mais cet orne- 
ment n’apparait pas sur le sarcophage n° V. Ici le monogramms, 
un X traverse perpendiculairement par un p, est place dans (a 
partie superieure d’unc croix ansee. Cette croix se trouve a l’in- 
terieur d’une moulure, dessinant un triangle. Le sommet du 
couvercle a double pente ne sc termine point par une arete vive, 
mais par deux moulures qui s’evasent. 

Le monogramme du Christ, qui apparait avant le iv® sifecle (i), 
se rencontre au vn e siecle sur les monnaies et plus tard encore 
dans la sculpture ( 2 ). II a occupe une grande place dans la sym- 
bolique chretienne et il est tout nature! que les empereurs byzan- 
tins l’aient fait sculpter au fronton de leur sepulcre. 

Ces differents types de monogrammes avec P ferme (3) se 
montrent a profusion a partir du iv e siecle, dans toutes les series 
de l’archeologie chretienne; ils sont souvent enferm^s dans une 
couronne de laurier (4). Sur le sarcophage n° V cette couronne 
n’entoure pas la croix ansee, qui presentc l’aspect des croix ans^es 

(1) Cf. V. Gardthauscn, Griechische Palaeogiraphie, Leipzig, 1879, p. 117- 
118. 

(2) Cf. O. M. Dalton, Byzantine art and archaeology, Oxford, 1911, p. 680- 
681, 712. 

< 3 ) Le P ouvert se rencontre aussi a Constantinople v. les exemples dans 
F. Cabrol et H. Leclercq, Diciionnaire d’arcMologie chriiienne et de liturgie, 
art. Chrisme, p. i 5 og. 

(4) Cf. Ibid., p. i486, i5oi, i525. 
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avec monogramme, dont on connait plusieuns exemples. en 
figypte (i). 

L’aspect de ces sarcophages est severe. Les cuves ne portent 
aucune decoration figuree. La meme absence d’ornementation 
caracterise non seulemcnl les sarcophages complets (n°‘ I, III, 
V) mais aussi les cuvcs n° s IV, VI et VII. 

Cette derniere est completement nue et ne presente ni socle 
ni moulures a sa base. Sur les cuves n° I, III, IV, VI le socle 
profile comprend, au-dessus d’un large bandeau nu, une gorge 
concave encadree de baguettes. Sur le sarcophage n° V le socle 
est different; c’est une simple gorge concave au-dessus du ban¬ 
deau nu. Malgre ces differences toutes ces cuves rentrent dans 
la mfime categorie, celle des sarcophages rectangulaires, qui, 
comme les sarcophages n°* I, III, V, VIII, ont un couvercle a 
•double pente, orne aux quatre coins d’acroteres en quart de 
sphere. 

Si la plupart des sarcophages en porphyre peuvent rentrer 
dans la meme classe, il n’en est pas de meme pour le sarcophage 
n° II qui repr6sente un type tout different. II n’a de commun 
avec les autres que le porphyre de meme teinte. Ici les petits 
cotes sont arrondis. Aux quatre coins des pilastres ronds montent 
sur les parois et le couvercle, qui forme une surface convex?. 
Aucune ligne brisee, aucune moulure, aucun orpement. La 
forme generate en est majestueuse, avec le cintre si elegant du 
couvercle pose sur une cuve elevee. 

Les auteurs byzantins aflirment que le sarcophage de Julien 
l’Apostat etait en porphyre et de forme cylindrique. Mais leur 
d,escription n’est pas assez exacte pour identifier d’une manifcre 
certaine notre sarcophage avec celui oh le corps de 1’empereur, 
qui aimait tant « sa chere Lutfece », a repose longtemps ( 2 ). 

Les autres sarcophages en porphyre appartiennent tous au 


( 1 ) Cf. Ibid., p. i53i, fig. 2890 ; Ibid., art. Croix et Crucifix, p. 3 ia 3 , 
fig. 34 so. 

(2) V. plus haut p. 10. Cedrenus, ed. Bonn, t. I, p. 539, e t Zonaras, Epit. 
Hist., XIII, i 3 , ed. Dindorf, t. Ill, p. 2i5, mentionnent une inscription qui 
aurait cte gravee sur ce sarcophage. Cette inscription n’est pas visible cujour- 
d’hui sur le sarcophage du Musee. 
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type rectangulaire. Ils ne portent actuellement aucun ornement 
sauf la croix monogrammatique sous ses differentes formes. Un 
seul fait exception a ce point de vue. C’est le fragment n° IX, qui 
provicnt du long cote de la cuve. II est couvert de sculptures, 
representant une sc4ne de la vendange. II date du iv (i) * 3 4 * * * 8 si4cle et 
est une replique exacte du sarcophage en porphyre de S. Cons- 
tanza au Vatican, ou se trouve aussi celui de « sainte Helene » (i). 
Bien que l’on sache que le sarcophage de Constantin le Grand 
avait une forme a peu pres carree, et qu’il se distinguait du sar¬ 
cophage de son fils Constance ( 2 ), il serait hasardeux d’uffirmer 
que ce fragment provient du sarcophage de Constantin I er , biea 
que son attribution au fondateur de Constantinople n’ait en soi 
rien d’invraisemblable. 

Les grands sarcophages en porphyre ne peuvent, dans l’etat. 
actuel de nos connaissances, 3tre identifies avec certitude. Mais 
il n’est pas douteux qu’ils sont tous des sarcophages imperiaux 
du iv e ou du v 8 sifecle. A cette epoque on employa surtout le por¬ 
phyre que 1’on faisait venir 4 grands frais d’Egypte (3). 

C’est de 14 que vient l’Ob&isque en porphyre, qui se dresse 
aujourd’hui dans le jardin d’antiquiteS prfes de Tchinili-Kiosk. 
De la provient aussi le porphyre employe pour l’erection de la 
Colonne de Constantin le Grand, qui subsiste aujourd’hui sous 
le nom de Colonne brulee (4). Ces sarcophages furent-ils expor- 
tes d’Egypte terminus,-ou bien ces enormes monolithes furent-ils 
sculptes 4 Constantinople m£me? La croix ansee, qui apparalt 
sur 1’un d’eux, rend vraisemblable la premiere hypothfese (5). 


(i) Cf. J. Strzygowski, Orient Oder Rom, Leipzig, 1901, p. 77 s., fig. 36, 
P■ 79- 

fa) Cf. plus haul p. 10. 

(3) V. plus haut p. 10. 

(4) Cette colonne fut erigfe sous le rfegne de Constantin le Grand. Cf. 

Th. Rei-nach (Revue des Etudes grecques, t. IX, 1896, p. 71). 

<5) Cf. J. Strzygowski, Orient Oder Rom, Leipzig, 1901, p. 79, fig. 37, 

p. 80. La figure reproduit un couvercle de sarcophage en porphyre, conserve 

a Alexandrie. 
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LES SARCOPHAGES EN VERT ANTIQUE. 

Le Musee imperial possede, outre cette serie de sarcophagi 
en porphyrc, trois sarcophages- en marbre vert (verde antico). 
Deux autres se trouvent l’un dans la ville, l’autre au Serail. En 
voici la liste : 

A. — Sarcophage rectangulaire complet se trouvant devant 
la mosquee de Zeirek-Djami (ancienne eglise du Christ Panto- 
orator). II est ties bien conserve aussi bien dans son ensemble 
que dans chacune de ses parties. La cuve n’a pas de socle. Elle est 
ornee sur les longs et lcs petits cotes d’un medaillon circulaire 
sur lequel se detache une croix pattee, a branches egales; ce motif 
est encadre par des moulures. Le couvercle a deux pentes est 
orn6 aux quatre coins d’acrot^res en quart de sphere; au milieu 
se detache un medaillon contenant une croix pattee, a branches 
egales. Sur le fronton une croix de meme forme est encadr^e par 
des moulures (i). 

B. — Cuve rectangulaire. Les longs cotes sont ornes au milieu 
de la croix monogrammatique sous la forme d’une roue k six 
rayons. De chaque c6te, dans les secteurs, une tige sinueuse part 
de la partie inferieure de la roue. Cette tige se releve a ses extre- 
mites et s’acheve par une croix longue, pattee. Sur les petits cotes 
est sculptee une croix semblable. Ce sarcophage conserve au 
Musee provient probablement de la cour du Seraskierat ( 2 ). 

C. — Cuve rectangulaire portant, seulpt^e sur les grands et 

(1) Ce sarcophage, signale par Dumont, toe. cit., p. 260 et par Dethier, 
op. cit., p. 20, a 616 public par Salzenberg, Altchristliche Baudenkmale von 
Constantinopel, Berlin, i 854 , pi. XXXVI, fig. 5 , 6, et par Pulgher, Us 
anciennes tglises byzantines de Constantinople, Vienne, 1880, pi. X, fig. 9, 10. 

(2) Dumont, toe. cit., p. 260 et Dethier op. cit., p. 20, ont signal un sar¬ 
cophage de vert antique dans la cour du Seraskierat. Ccimme il ne reste plus 
de sarcophage dans l’enceinte du Ministfere de la guerre, il est trfcs vraisem- 
blable que le sarcophage du Mus 4 e provient de cet emplacement. Cl. 
G. Mendel, op. cit., t. Ill, Constantinople, iqj4. p. 417 s., n° 1174. 
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les petits cotes, une croix longue, pattee. Ce sarcophage conserve 
au Musee provient de Sainte-Irene (i). 

D. — Cuve rectangulaire. Sur les longs cotes apparait un sim¬ 
ple medaillon circulaire de faible saillie; sur les petits c6tes une 
croix longue, pattee, & l’interieur d’un medaillon. Ce sarcophage, 
qui se trouvait dans l’enceinte exterieure de Sainte-Ir&ne, a et 4 
transports au Musee, en 1916, et se trouve actuellement sur la 
facade (2). 

E. — Cuve adossee aux substructions du Kiosk de Bagdad au 
Serail, ou il sert aujourd’hui de fontaine. Un des longs 
cotes (1’autre n’est pas visible), et les petits cotes sont orn6s 
de simples moulures. Le couvercle, forme de plusieurs dalles 
plates, juxtaposees, est moderne (PI. XX, XXI). 

Les textes signalent dans les mausol<§es des Saint-Apotres 
plusieurs sarcophages en marbre vert p,«pv «5 xpcbivoc). Parmi 
les sarcophages imperiaux en marbre vert figurent ceux des 
empereurs suivants : 

i° Leon I- ( 457 - 474 ) ( 3 ); 

2 0 Zenon (474-491) ( 4 ); 

3 ° Constantin V Copronyme (741-775) (5); 

4 ° Theophile (829-842) (6); 

5 ° Michel III (842-867) (7); 

6° Basile I* (867-886) (8). 

D’autres sarcophages « verts » contenaient les restes d’im- 

(1) Dethier, op. cit., p. 20 a signal^ un petit sarcophage en verde antico 
dans la cour de Sainte-Irfene. 

(2) V. plus haut p. 5. 

(3) Cf. De cerlmoniis, II, 42, p. 642; Codinus, op. cit., p. 204. 

( 4 ) Cf. De cerim., II, 42, p. 642. 

(5) Cf. Ibid., II, 42, p. 645. En 866 ce sarcophage fut viol4 par Michel III 
et scie. Les fragments en furent utilises a l’eglise du Phare au Palais. (Cf. 
J. Eberso.t, Le grand Palais de Constantinople et le livre des cirimonies, Paris, 
1910, p. io4). 

(6) Cf. Ibid., II, 42, p. 645; Heisenberg, op. cit., p. 86. 

(7) Cf. De cerim., II, 42, p. 642. 

(8) Cf. Ibid., II, 4a, p. 643; Codinus, op. cit., p. 204. 
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peratrices (i). L’on sait aussi que l’eglise des Saints-Apotres con- 
scrvait des tornbeaux de personnages qui n’appartenaient pas k 
la famille imperiale : ceux des patriarches Nicephore ( 8 o 6 - 8 i 5 ) 
et Methode ( 843 - 847 ) et ceux de Jean Chrysostome et de Gregoire 
de Naziance (2). 

Sur les cuves rectangulaires A, B, C, D, les motifs ornemen- 
taux sont tres simples. La croix toujours pattee est tantot seule, 
tantot inscrite dans un disque. La croix monogrammatique, ins- 
crite dans une roue d’01'1 part un double ruban aboutissant a une 
feuille de lierre, est un motif dont on connait de nombreux exem- 
ples datant du v® siecle ( 3 ). Ces ornements pouvaient decorer 
aussi bien les sarcophages de personnages de moins haut rang 
que ceux des empereurs et des imperatrices. 

Un de ces'sarcophages est certainement imperial, c’est celui qui 
se trouve devant Zeirek-Djami (A). II reproduit le type des grands 
sarcophages en porphyre, avec couvercle a double pente. Mais 
provient-il des Saints-Apotres ou de 1 ’ancienne eglise du Christ 
Pantocrator devant laquelle il se trouve? Cette derniere 6glise 
fut depuis le xii® siecle le Saint-Denis de la monarchic ( 4 ), et 
l’on peut penser que ce sarcophage en vert antique est un des 
restes de cette n^cropole imperiale. II faudrait admettre alors 
que ce monument du v® siecle a ete reemploye k une epoque pos- 
terieure. 

Cette classe de sarcophages en vert antique dtait aussi nom- 
breuse que celle des sarcophages en porphyre. Mais le porphyre 
fut prefere par les empereurs du iv® siecle et par ceux de la pre¬ 
miere moitie du v”. Le marbre vert ne fut utilise pour les tom- 
beaux imperiaux qu ’4 partir du milieu du v® siecle. 

Le porphyre d’Egypte etant sans doute trop couteux, on utilisa 
les carrieres de marbre moins eloignees de la capitale. Les sarco¬ 
phages de Zenon, de Michel III et de Basile I er etaient en marbre 


(1) Cf. Ibid., II, 4 a, p. 643 , 644 , 645 . 

(2) De cerim., I, 10, p.. 76-77. 

( 3 ) Cf. J. Laurent, Delphes chritien (j Bulletin de Correspondance helUniqae, 
t. XXIII, 1899, p. 246 s.). 

( 4 ) Cf. J. Ebersolt et A. Thiers, Les iglises de Conlstanlinaple, Paris, 1913, 
p. iq4. 
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vert de Thessalie (i). Celui de Leon 1 “ etait un marbre vert avec 
des veines noires et blanches (2). Parmi ces marbres de m§me 
teinte il y avait des nuances, qu’il est difficile de saisir aujour- 
d’hui, tant etaient nombreuses les carrieres d'ou furent extraits 
les marbres, qui servirent de sepulcres aux empereurs de Byzance. 
Plusieurs provinces de l’empire fournirent la matiere de ces tom- 
beaux : la Bithynie et les carrieres du Sangarios ( 3 ). Le sarco- 
phage de Justinion I er avait une teinte intermediate entre le 
marbre de Bithynie et la pierre de Chalcedoine; il etait presque 
semblable a de la nacre (Xt6o? bazpkr^) ( 4 ). Le sarcophage 
de Theodora etait en marbre de Hierapolis en Phrygie ( 5 ). 

Le marbre de Proconnese vint aussi meler sa blancheur imma- 
culee a toutes ces pierres de nuances diverses, extraites des 
carrieres d’Egypte, de Grkce et d’Asie-Mineure. 


SARCOPHAGES EN MARBRE 1)E DIVERSES COULEURS. 

Parmi les tombeaux des deux mausolees des Saints-Apotres 
sont mentionnes des saroophages d’empereurs, d’imperatrices 
et de membres de la famille imperiale, qui Etaient blancs, en 
marbre de Proconnfese (Xapva5 Xewo? Pipity.cvr.j-s;) (6). Lon 
sait aussi qu’outrc les Saints-Apdtres et 1 eglise de Pantocrator, 
il existait 4 Constantinople d’autres n6cropoles imp6riales, ofi 
se trouvaient egalement des sarcophages en marbre de couleurs 
diverses (7). Voici une liste de sarcophages qui ne sont ni en 
porphyre, ni en vert antique. 

(1) Cf. De Cerim., II, 42, p. 642, 643 ; Codinus, op. cit., p. 2o4; cf. Reiske, 
Comment, ad Constant. Porphyrog. de Cerim., p. 759. 

(2) Cf. De cerim., II, 42, p. 642. Le mot UpaxitYic indique que la couleur de 
1 ’epervier Upat- ; cf. Reiskc, loc. cit. 

( 3 ) Cf. De Cerim-, II, 42, p. 643 , 645 , 647, 648 ; cf. Reiske, op. cit., p. 761. 

( 4 ) Cf. De Cerim., II, 4 a, p. 644 . 

( 5 ) Cf. Ibid. Il existait plusieurs espfeces de marbres phrygiens. Celui de 
Dokimion etait blanc et semblable a de l’onyx; cf. Reiske, op. cit-, p. 767. 

( 6 ) Cf. De Cerim., II, 42, p. 643 , 644 , 645 ; Codinus op. cit., p. 204. 

(7) Cf. De Cerim., II, 42, p. 646 - 640 . Le monastfere de la Vierge Periblep- 
tos contenait aussi des tombeaux imp6riaux; entre autres celui du fondateuv 
Romain III Argyre (1028-1034). Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine el 
les voyageurs du Levant, Paris, 1919, p. i 36 . 
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j. — Le Musee possede un sarcophage, dont l’une des extr^mi 
tes est detruite, mais qui est remarquable par la mature dans 
laquelle il a ete taille. C’est un marbre tacheU (i). 11 provient 
de la cour de la raosquee de Sultan Selim. Le couvercle a disparu. 
La cuve a ses longs et ses petits cdtes ornes d’arcades soutenuet 
par des colonnes (PI. XVIII). Le poli brillant du marbre, la decora¬ 
tion sobre en font un monument precieux et rare (2). II serait 
hasardeux d’en rechercher le proprietaire. Mais, comme de Seli- 
mie-Djami a Mehmedie-Djami, la distance n’est pas tres grande, 
ce sarcophage est peut-etre une epave de la necropole des Saints- 
Apotres. 

2. — Au Serail, sous le kiosque de Kara-Moustapha-Pacha, une 
cuve en marbre rose sert aujourd’hui de fontaine. Elle est orn£e 
de simples moulures. Au-dessus sont accolees au mur des pla¬ 
ques de marbre blanc avec trois arcs en ogive. Cette decoration 
est turque. Mais au-dessus, la fontaine est couronnee par deux 
corniches sculptees. La premiere a des feuilles d’acanthe grasse, 
a contour mou; la seconde est ornee de petites palmettes 4 cinq 
lobes, cernees d’une tige v^getale, qui dessine un m^daillon en 
forme de coeur. Ces ornements, qui ont ete reemployes, sont des 
fragments d’un edifice d’epoque chretienne (PI. XIX). 

3 . — Un autre sarcophage, conserve aujourd’hui au Mus6e, 
provient aussi du Serail ou il avait ete transform^ aussi en fon- 
taine. La cuve en marbre noir a son long cote divise en trois pan 
neaux par quatre pilastres corinthiens supportant une archivolte. 
Le panneau oentral est occupe par une grande amphore d’oii par- 
tent des rameaux de pampres, dont les rinoeaux encadrent une 
croix plac6e au-dessus du vase. Les deux autres panneaux sont 
remplis par un arbre, au pied duquel sont posees deux colom- 
bes ( 3 ). 

(1) Ce marbre multicolore est peut-ltre celui qui est designe par les mots- 
AolpviS «itb ).:9ou txarovTaliOou marbre aux cent couleurs, dont etait fait le 
sarcophage de la femme de l’empereur Maurice ( 58 a- 6 oa) (cf. De Cerim.r 
II, 4 a, p. 647 ) ct celui de l’empereur Anastase II (713-716) (cf. Ibid., p. 644 )- 

(a) Invent. m° a 8 x 4 - 

( 3 ) Cf. G. Mendel, op. cif., t. Ill, p. 538-629. 
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— Les sarcophages en marbre blanc, de Proconnese, sont 
aussi represents par plusieurs exemplaires. On connatt celui qui 
sert aujourd’hui de fontaine aux ablutions, dans une rue pr£s 
de la Sublime-Porte. Sur les petits cotes apparait un disque sur 
lequel on distingue une croix effac^e. Sur le long c6t, seul visi¬ 
ble, la disposition generate rappelle celle des parapets de Sainte- 
Sophie : losanges a profondes moulures, rosace k quatre pal- 
mettes, dans les ecoin^ons des dauphins, des feuilles et des bran¬ 
ches de fruits (i). 

5. _ Sur la facade du Musee est expose un couvercle en marbre 
blanc, qui provient de l’ancien Yali-Kiosk, a la pointe du Serail. 
Ce couvercle a deux pentes, qui provient d’un sarcophage a cuve 
rectangulaire, est orne de petits acrotres. La face anterieure, 
seule decoree, portc au milieu une croix monogrammatique a 
six branches, & l’intrieur d’un medaillon circulaire de faible 
saillie. A droite et a gauche de ce motif, une croix longue et 
pattee (2). 

6-9. — Sur la meme facade sont exposees quatre cuves rectan- 
gulaires en marbre blanc, provenant de Constantinople. Elies ne 
portent aucun ornement & l’extrieur. A l’interieur la cuve pre¬ 
sente l’aspect des sarcophages anlhropoides. L’un d’eux ports 
prfes de 1’endroit ou reposait la tete du defunt 1’inscription : 
f 0 €OV K€A€VCIC- Un second porte la meme formule, k la 
mSme place, mais plusieurs lettres pr 4 sentent des ligatures : 
f @so0 x^Xeuit; : commandement de Dieu. 

10. — On connait enfin le magnilique fragment de sarco¬ 
phage en marbre blanc, qui a ete trouv6 k Soulou-Monastir et 
qui est conserve aujourd’hui au Musde de Berlin. II est decor6 des 
figures du Christ et de deux Apotres, dans des attitudes nobles 
et sereines ( 3 ). 

Les sarcophages a figures sont rares k Constantinople. On 

(1) Cf. J. Ebersolt, Rapport sommaire sur une mission a Constantinople 
•(Extr. des Missions scientifiques, Paris, 1911, p. 16, pi. XIV, fig. 22); Milan- 
■ges d’histoire et d’archiologie byzantines, Paris, 1917, p. 119, n. 2. 

(2) Cf. G. Mendel, op. cit., t. Ill, p. 52 g- 53 o. 

( 3 ) Cf. J. Strzygowski, Orient eder Rom, Leipzig, 1901, p. 4 o s., pi. II. 
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connait deja le beau fragment en porphyre conserve au Mu- 
see <i) (n° IX). Le fragment qui provient de Soulou-Monastir, 
date aussi du iv e siecle. II a ete peut-etre reemploye au xi e siecle 
dans le monastfere de la Vierge Peribleptos, qui s’elevait sur cet 
emplacement, et qui fut fonde par Romain III Argyre. Les 
textes revMent en tout cas l’existence de sarcophages impe- 
riaux decores de sculptures (Xapva? avayXu^oe, >apvaxiov ptxpov ava- 
y/ vU ®ov) {2). Parmi les sarcophages de l’empereur Maurice (582- 
602) et de sa famille il s’en trouvait meme un, qui etaitorne 
do figures ( 3 ). 

Tous les sarcophages imperiaux n’avaient done pas l’aspect 
simple et severe de ceux qui nous ont ete conserves. Et tous 
n’6taient pas tallies dans le marbre suivant un modele uniforme. 

Parmi les sarcophages en marbre blanc on retrouve le type 
des grands sarcophages en porphyre avec le couvercle en forme 
de toit a double pente et les pelits acroteros, sur le sarcophage 
(n° 5 ) qui d’apr&s ses ornements, date du v° ou vi e sifccle. Le sar¬ 
cophage prfes de la Sublime-Porte (n° 4 ) appartient au vf* si&cle. 
Le sarcophage en marbre noir (n° 3 ) avec ses arbres, ses oiseaux, 
ses rinceaux rappelle la decoration profane de l’epoque icono- 
claste (vm°-ix e siecle). 

Ainsi, les empereurs firent sculpter sur leurs tombeaux non 
settlement les symboles chretiens, mais des personnages et tres 
probablement aussi des ornements vegetaux, des animaux, des 
motifs d’architecture, qui vinrent animer les parois des euves 
rcctangulaires. Des ornements en argent rehaussaient parfoia 
lec.latdu marbre, comme sur le sarcophage de la princesse Marie, 
fille de l’empereur Theophile ( 4 ). 

(1) V. plus haut p. 8, 14. 

(2) Cf. De Cerim., II, 4 a, p. 648 . 

( 3 ) Cf. Georgius Monachus, De Const. Porph. et Rom. Lacap. i 3 , 6d. Bonn, 
p. 896. 

( 4 ) Cf. Ccdrenus, ed. Bonn, t. II, p. 119; v. la miniature du manuscrit de 
Skyilitzfes a Madrid (Millet, HauterEtud.es C. g 5 a) Le sarcophage, reproduit sur 
la miniature, est rectangulaire, avec un couvercle 4 double pente. Le miniatu- 
ristc a imit 4 les veines du marbre. Sur les aretes on remarque des ornements 
formas d’une s 4 rie de petits cercles. Sur le long c6t6 du sarcophage apparatt 
une plaque rectangulaire sur laquelle sont dcssin< 5 s, au centre, une rosace et, 
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Si beaucoup de ces sarcophages ne nous sont point parvenus, 
du moins l’on pressent par ceux qui nous restent toute la magni¬ 
ficence des tombeaux, ou reposa la depouille mortelle des basi- 
leis. 

LA VIOLATION DES SARCOPHAGES IMPERIAUX ET LEUR DISPERSION. 


Leg sarcophages, qui nous sont parvenus, ont tous ete violes. 
Beaucoup n’ont plus leur couvercle. Sur ceux qui l’ont consent 
on remarque ou de grandes cassures, ou des 4raflures k la base 
du couvercle et k la partie superieure des cuves. Quand on n’a 
pas ouvert le sarcophage & coups de haches, on a soulev 4 le cou¬ 
vercle au moyen d’un outil pour le faire basculer. 

Les mausolees de l’eglise des Saints-Apotres, qui contenaient 
les sarcophages imp6riaux les plus anciens et les plus nom- 
breux, eurent a subir un rude assaut lorsque les Latins se furent 
empares de la ville, en iao 4 - Nicetas Choniates raconte que les 
Croises « ay ant ouvert les tombeaux des empereurs, qui se 
trouvent dans l’h 4 roon, ils les pill&rent tous pendant la nuit (i). » 

Ainsi, des le debut du xm" sifccle, les sarcophages des Saints- 
Apdtres furent depouill6s de leur contenu. Si, au moment oil 
ce vol fut commis, les tetes des empereurs et des imp^ratrices 
netaient plus ornees de la riche couronne (to <jt qu’on leur 
enlevait lorsque leur cadavre etait depose dans le tombeau, les 
corps etaient enveloppes dans les habits d’apparat dont on 
les avait revetus pour les exposer au Grand Palais, avant de 
les porter en grande pompe 4 leur derniere demeure. Aussi les 
Latins durent-ils faire main basse sur ces riches etoffes en soie 
pourpre, orn6e de broderies d’or, telles que le divitision, la 
chlamyde et les souliers de pourpre (2). 

Ainsi, avant la prise de Constantinople par les Ottomans en 
i 453 , les sarcophages avaient deja souffert. Ces monuments 

aux quatre coins, des cercies. Ces ornements, qui d^coraient le sarcophage, 
devaient etre en argent et sont d^signes par le ohroniqueur par les mots : 

ev '/apvotxt 

(1) Cf. Nicetas Choniates, 6d. Bonn, p. 855 . 

(2) Cf. De Cerim,, I, 60, p. 275-276; J. Ebersolt, Melanges d’histoire el 

d'archiologie byzanttnes, Paris, 1917, p. 16 53 s., 5 q 64 . 
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puissants avec leur epaisse paroi, avec leur couvercle enorme, 
qui pesait sur la cuve comme une puissante dalle de sepulcre, 
furent brises a coup de haches, ou bien Ton fit glisser avec des 
pinces solides le couvercle, qui vint s’ecraser sur le sol. Vides 
de leurs tissus precieux, les sarcophages rest&rent en place et 
il est probable qu’apres le retour des Grecs a Constantinople, 
en 1261, on dut reparer les depredations commises par les 
Latins. Le couvercle d’un sarcophage en porphyre (n° III) porte 
encore les traces d’une reparation : deux forts tenons main- 
liennent les fragments du couvercle brise. 

Au milieu du xiv" siecle, le pelerin russe Etienne de Novgorod 
vit aux Saints-Apotres le tombeau de l’empereur Constantin et 
« beaucoup d’autres tombes imperiales (1). » Ces « tombeaux 
imperiaux » ont ete signales, a la fin du xiv 9 sifecle et au debut 
du xv°, par les pMerins russes Ignace de Smolensk, Alexandre 
et Zosime (2). 

Le Florentin Christophore Buondelmonti, qui etait a Cons¬ 
tantinople au commencement du xv s siecle, visita aussi l’eglise 
des Saints-Apotres qui, dit-il, « deja ruinee par le temps, ren- 
ferme les somptueux tombeaux des empereurs taillds dans du 
marbre pourpre, notamment le vaste sarcophage de Constan¬ 
tin ( 3 ). » 

A cette epoque done, avant la prise de Constantinople par les 
Ottomans. l’6glise avait subi les atteintes du temps et les sarco¬ 
phages imperiaux avaient ete dej& violes par les Latins. Si les 
Turcs ouvrirent les tombeaux, en 1 453 , « dans l’espoir d’y trou- 
ver des tissus d’or », comme le rapporte un historien grec de la 
conquete (4), ils durent se rendre compte que d’autres l’avaient 
fait avant eux. 

(1) Cf. Itin 6 raires russes en Orient trad, par M m ' B. de Khitrowo, Genfeve, 
1889, p. 123 . 

(2) Cf. Ibid., p. i 36 , 162, 2o3. 

( 3 ) Cf. Description des ties de VArchipel par Chr. Buondelmonti, 4 d. E. Le- 
grand, Paris, 1897, p. 88; J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les voya- 
geurs du Levant, Paris, 1919, p. 57. 

( 4 ) Cf. Historia politico Constantinopoleos, ed. Bonn, p. 21; cf. Critobou- 
ios, Hist •, I, 62, 66 (Fragmenta historicoram graecorum, 4 d. C. Muller, t. V, 
1, Paris, 1870, p. 96, 98). 
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Les mausolees et l’eglise etaient fort endommages lorsque lea 
Ottomans deciderent de les abattre (i). Les sarcophages ne furent 
pas detruits. Plusieurs sont restes longtemps dans les parages 
de l’ancienne eglise (n° IV) (2). D’autres furent transposes plus 
loin, pres de Suleimanie-Djami et de Nour-i-Osmanie-Djami 
(n° VII) ( 3 ). L’un d’eux est reste longtemps dans la cour du 
Seraskierat ( 4 ). 

Lorsque Mohammed II le Conquerant fut maitre de Constan¬ 
tinople, il se fit batir un palais, qui n’existe plus aujourd’hui. II 
etait situe precisement sur l’emplacement du Seraiskidrat, le 
Ministere actuel de la Guerre ( 5 ) (PI. XXVI). Sur la fin de sa vie 
il se fit construire un deuxieme palais, qu’on appelait autrefois 
Yeni-Serail (Nouveau Palais) pour le distinguer du Vieux Palais. 
( Eski-Serail ) qui fut la premiere residence de Mohammed II. 

Ce deuxieme palais, auquel ses successeurs ajout&rent de 
nouveaux edifices, est le Serail actuel ( Top-KapouSerail ). C’est 
la qu’on a retrouve, en 1916, les couvercles des deux sarcophages 
en porphyre (I, II) dont les cuves avaient ete transportees, en 
1847, au musee de Sainte-Irtne qui venait d’etre fonde par Fethi- 
Pacha (6). La aussi se trouvait, au xvi 6 sifecle, l’Obelisque en por¬ 
phyre, qui fut, d’apres Gylli, transport^ en dehors de l’enceinte 
du palais (7). On sait que plusieurs sarcophages ont ete utilises a 
l’interieur du Serail comme fontaines (E, .2, 3 ). Deux de ceux-ci 
sont encore en place. On peut citer encore differentes antiquites 
dont les Sultans ont tire parti dans leur Serail. Dans la troi- 
si&me cour un petit autel antique en porphyre, decord de guir- 
landes, a ete pose sur un chapiteau renverse (PL XXII). Un autre 
chapiteau en marbre blanc, place sur 1’autel, a ete transforme en 
eadran solaire (8). Dans le jardin des tulilpes, derriere le Kiosque 

(1) V. plus haut p. 9. 

(2) V. plus haut p. 8. 

( 3 ) V. plus haut p. 8. 

( 4 ) V. plus haut p. i 5 , n. 2. 

( 5 ) Cf. Critoboulos, Hist., I, 7 3 ; II, 1, (op. cit., p. 101, io 5 ); Ducas, Hist- 
byz., 42, ed. Bonn, p. 3 i 7 - 3 -i 8 . 

(6) V. plus haut p. 2. 

(7) V. plus haut p. 5 , n. 3 . 

(8) Salzenberg, op. cit., p. 11, pi. I, fig. 2, en a donne une esquissa « faite 
en quelques minutes » et qui ne montre qu’un des cdtes de 1’autel. 
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de Kara-Moustapha-Pacha et pr&s du Kiosque de Bagdad, un 
petit baptistere en marbre blanc, enfonce dans le sol, sert au- 
jourd’hui de fontaine. II est de forme quadrilobee; dans l’un des 
lobes est tailld un escalier de deux marches (i). 

Lorsque, apres avoir traverse la seconde cour, on arrive a la 
porte de la Felicit-e ( Bab-i-Seadet ) on aperpoit sur le sol de gran- 
des dalles en marbre blanc, qui sont en partie usees, mais sur 
lesquelles on apertjoit des rangs d’imbrications dont les ele¬ 
ments sont des demi-circonferences (2). Ces sculptures netaient 
pas faites primitivement pour etre foulees par les pieds des pas- 
sants. Quand Mohammed II construisit son premier Serail sur 
1 ’emplacement du Seraskierat, ne fit-il pas couvrir les toits, sui- 
vant Ducas, avec des plaques de plomb qu’il enleva aux monas- 
tferes? ( 3 ). 

Le reemploi de materiaux anciens, l’utilisation de monuments 
sculpturaux & d’autres fins, ont ete pratiques des les premiers 
temps de la conquete. 

Les sarcophages notamment ont ete transformes en fontaines, 
et si ces cuves presentaient aux yeux des Sultans une grande uti- 
lite, n’est-il pas vraisemblable d’admettre que le sarcophage, qui 
se trouvait au Seraskierat, a ete utilise la, au moment oil Moham¬ 
med II y construisit son premier Serail? 

Lorsque le Conquerant quitta ce palais pour venir habiter le 
Serail actuel, on utilisa pour l’amenagement de oe Nouveau 
Palais des materiaux anciens. On y transporta plus tard des sar¬ 
cophages, qui se trouvaient disperses dans la ville. Plusieurs 
furent utilises comme fontaines; d’autres restferent sans emploi. 
Parmi ces derniers se trouvaient plusieurs grands sarcophages 
en porphyre, dans la seconde cour du Serail. C’est de la qu’ils 
furent transportes, en 1847, au Musee de Sainte-Irene. Deux cou- 
vercles en porphyre resterent h cette epoque dans cette deuxi^me 


(1) On connait a Constantinople d’autres baptist feres de ce type; cf. G. Men¬ 
del, op. cit., t. III, p. 4 ao s. 

(2) Le motif des imbrications est trfes frequent dfes 1 ’antiquite et se retrouve- 
fe 1’epoque chretienne. II apparait sur une dalle de parement consenee am 
Musee; cf. G. Mendel, op- cit., t. II, p. 5i3-5i4- 

( 3 ) Cf. Ducas, Hist, byz., 42, fed. Bonn, p. 3 i 7 - 3 i 8 . 
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cour. Ils etaient la depuis trfcs longtemps; un grand platane 
poussa a cet endroit et les recouvrit peu a peu sous ses racines. 
Une fouille ne fut pas alors jugee necessaire, mais on indiqua 4 
cette epoque l’endroit precis ou on les avait laisses, et 1 on cisela 
l’inscription turque sur la colonne du portique. 


Le Serail occupe, on le sait, l’emplacement de l’ancienne Acro- 
pole de Byzance. C’est Ik que s’elevaient les palais de Byzas, le 
fondateur de la ville. A l’epoque byzantine on y voyait plusieurs 
eglises, entre autres l’eglise de Saint-Menas, qui avait ete cons- 
truite, d’apres une tradition, sur l’emplacement d’un temple de 
Poseidon, d’aprfes une autre, sur l’cmplacement d’un temple de 
Zeus (i). Le petit autel antique, qui se dresse dans la troisi&me 
cour du Serail, pourrait etre un reste de ce temple pai'en. Les 
sculptures byzantines trouvees sous le platane, en meme temps 
que les deux couvercles en porphyre, proviendraient d’une des 
eglises byzantines, qui s’elevaient autrefois a la pointe du Serail. 

Le petit chapiteau aux colombes a (lessees peut se placer au 
vi e siecle (?.). Les deux consoles sur lesquelles l’acanthe et les 
rinceaux n’ont plus la vigueur ni le fini de la technique du 
v* siecle, remontent a la m&me epoque ( 3 ). Quant a 1 ’ornement 
qui decore le chapiteau-imposte ( 4 ) et la corniche sculpt6e ( 5 ), 
on le retrouve au Serail, sur la frise placee au-dessu,s du sarco- 
phage en marbre rose, qui sert aujourd’hui de fontaine (n° 2) (6). 

Ces petites palmettes a plusieurs lobes, cernees d’une tige vege¬ 
tal e, qui dessine un m6daillon en forme de coeur, se rencontrent 


(1) Cf. Preger, op. cit., t. I, p. 7; t. II, p. i 4 o. 

(2) V. plus haut p. 3 n° 1. Le chapiteau a de nombreux points de ressem- 
blance avec un chapiteau en marbre blanc, provenant de Constantinople el 
conserve au Musee; cf. G. Mendel, op. cit., t. II, p. 55 n, n° 75 i. 

( 3 ) V. plus haut p. 3 n° 2. 

( 4 ) V. plus haut p. 4 n° 3 . 

( 5 ) V. plus haut p. 4 u° 3 . 

(6) V. plus haut p. i(). 
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assez frequemment dans les monuments post6rieurs au x* si£- 
cle (i). 

La base de colonnette, l’oiseau au corps mutile (2) sont aussi 
des rcstcs provenant d’un Edifice byzantin. Le mur en moellon, 
dessinant un angle droit, qui a ete decouvert au moment de la 
fouille, en 1916 ( 3 ), r6v&le l’existence d’un edifice ancien, mais 
ne suffit pas & determiner la structure de ce monument. Quant 
aux deux couvercles en porphyre retrouves au meme endroit, 
ils nppartiennent & des s6pultures imperiales et ne peuvent pro- 
venir que de la necropole des Saints-Apdtres. 


Les voici revenus a la lumifcre, apres Stre restes longtemps 
enfouis. Replaces sur leur cuve primitive, ils competent fort 
heureusement la serie unique de sarcophages en porphyre que 
possedent les Musees Imperiaux. 

Si les restes mortels des basileis, qui y reposferent jusqu’en 
1204, ont disparu, si le 3 splendides mausol 4 es, qui les abritaient, 
ont eu aussi la destinee de bien des choses terrestres, ces monu¬ 
ments de porphyre evoquent, malgre les mutilations qu’ils ont 
subies, toute la puissance et toute la richesse d’un grand Empire 
&vanoui. 


(1) Eglise elite Eski-Imaret-Djami (cf. J. Ebersolt et Thiers, Les eglises de 
Constantinople, Paris, igi 3 , p. 181, fig. g 3 ); Eglise du Christ Pantocrator 
(Ibid., p. 204, fig. io 4 ). 

(2) V. plus haut p. 4 n°* 4 , 6. 

( 3 ) V. plus haut p. 4 . 
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Recherches dans les mines du Grand Palais. 

L’incendie, qui, en 1912, reduisit en cendres une grande partie- 
du quartier turc, qui s’etend de Kutchuk-Aya-Sofia-Djami (I an- 
cienne eglise des Saint s-Serge-et-Bacchus) aux murs du SeraiL 
et de la place de l’At-Mei'dan (l’ancien Hippodrome) jusquA la 
mer, a degage, on le sait, une partie considerable de l’emplace- 
ment sur lequel s’elevait autrefois le Grand Palais. Des ruines 
sont apparues, qui n’elaient pas accessibles autrefois ou qui 
etaient masquees par l’agglomeration des maisons turques. 

Des observations nouvelles permettront de completer les pre¬ 
mieres constatations, faites en 1912 (1). 

On peut dislingucr tout d’abord deux groupes de ruines. Le 
premier (A) se trouve en contre-bas de la mosquee d’Ahmed, et 
presente l’aspect general d’une terrasse sur laquelle se trouvent 
l’ficole veterinaire et le jardin de la propriete privee d’Arif-Pacha. 
Quand on penetre dans le sous-sol de 1 ’Ecole veterinaire, on se 
trouve en presence de grandes voutes d’arete, qui donnent accfes 
a une longue voute en berccau (2). Dans la propriete d’Arif Pacha 
un escalier, qui s’ouvre sur la terrasse, permet de descendre dans 
des sous-sols recouvei Is de voutes en beroeau et de calottes sur 
pendentifs. Ici l’appareil de brique est & nu. Du c6te de l’Est 
la terrasse se termine par un mur droit, qui a et6 remanie en 
partie avec des materiaux recents. Mais on distingue par endroits 
1’appareil ancien, forma de cinq lits de brique alternant avec cinq 
rangs de moellon, et surtout deux series d’arcs superposes, qui 
ont eta mur 4 s avec des mat6riaux plus recents (PI. XXVIII, 1). 

(1) Cf. J. Ebersolt ct A. Thiers, Les ruines et les substructions du Grand 
Palais des empereurs byzan'.ins ( Comptes-rendus des seances de VAcadtmie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, igi 3 , p. 3 i s.). 

(2) Ces substructions de l’Ecolc veteiinaire ont ete signa'e. s par M. Diehl 
d’apres une lettre de M. Papadopoulos (Cf. Comptes rendus des stances de 
PAcademie des Inscriptions et Betles-Leltrcs, 1920, p. 23 ). 
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Ce mur, qui est incontestablement byzantin, se prolonge au 
dela dc la propriete d’Arif Pacha, vers le sud, jusqu’& l’Ecole 
-reterinaire et s’interrompt un peu au dela de cette Ecole, apr&s 
avoir d6crit une courbe et fait place 4 une rue, qui descend vers 
la mer. A partir de la propriete d’Arif Pacha l’appareil byzantin 
n’est plus visible isur le mur. On y remarque des arcs turos en 
-ogive, et un appareil de construction recente; mais il sout'ient 
toujours la merne terrasse et relie les substructions de la pro¬ 
priete d’Arif Pacha aux sous-sols de l’Ecole veterinaire. 


Le deuxieme groupe de ruines (B) se trouve dans le prolonge- 
ment du premier. Au dela de la propriete d’Arif Pacha, la ter¬ 
rasse s’interrompt brusquement et fait place h une rue, qui des¬ 
cend vers le quartier maritime. De l’autre c6te de cette rue appa- 
rait une autre terrasse soutenue par un mur droit que l’on peut 
suivre jusque sous le Minist&re de la Justice. 

Ce second groupe de ruines comprend un Pavilion d’escalier, 
qui forme un corps de Mtiment adosse a la terrasse, et de gran- 
•des vodte-s en berceau dont l’une donne acc&s a une longue cham- 
Lre, recouverte par des voutes en berceau separ^es par un arc 
doubleau (PI. XXVIII, 2)'. Ici se trouve l’escalier & rampes en 
pente douce, qui descend & l’dtage inf6rieur du Pavilion 
(PI. XXX). Sur la facade orientate de l’edifioe on remarque 
1 ’amorce d’une voute, et une pile traversde par un arc (PI. XXIX). 
Ce sont les vestiges de constructions, qui se trouvaient autrefois 
en bas du Pavilion. 

Ce dernier fait contraste avec les pesantes voutes en berceau 
qui le precedent. Ses facades, construites en briques ct moellons 
all.ernes, d’epaisseur variable, sont percees de baies etroites, 
dont plusieurs ont ete murees ou transformees *en fenOtres rec- 
tangulaires par les habitants, qui avaient elu domicile, avant 
l’incendie, dans ce corps de batiment. Sur, la facade septen- 
trionale enfm, on aper^oit un joint et un arc, qui a 4 te cache en 
partie au moment de la construction de l’edifice. On en peut 
■conclure que le Pavilion d’escalier a 6te Mti posterieurement & 
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la terrasse pour relier deux parties du Palais, qui n’etaient pas- 
au meme niveau. 

Au dela du Pavilion d’escalier la terrasse se prolonge dans la 
direction du nord. Le mur, qui la soutient, n’est pas visible par- 
tout. En certains endroits on peut constater qu’un mur recent 
a 4te construit devant le mur ancien; le premier ayant €te arra- 
che, on apergoit le mur byzantin en brique, perce d’arcs en 
brique ou en pierre de taille. 

Avant d’arriver h un petit bain turc incendi 4 , on apergoit un 
mur en brique qui fait saillie perpendiculairement a la terrasse. 
II conserve en haut deux consoles en marbre blanc, brisees au 
niveau de la paroi. Sur l’un des c6t6s on remarque trois petits 
arcs en brique, plus haut l’amorce dun grand arc. Ce mur 
faisait partie d’une construction byzantine attenante & la terrasse, 
comme le Pavilion d’escalier. 

Ce second groupe de ruines renferme, comme le premier, des 
substructions, qui ont 6t6 utilises comme caves ou comme d6po- 
toirs par les anciens propri 4 taires. Ils sont combMs en partie par 
des detritus ou par des decombres, et obstrues par des murs, cons- 
truits par les habitants pour delimiter la propriety du sous-sol. 
Un de ces souterrains dont l’entree se trouve prfes du mur byzan¬ 
tin precedent, se compose de plusieurs compartiments, recou- 
verts par des calottes sur pendentifs, et communiquant les uns 
avec les autres ainsi qu’avec une voute en berceau. L’appareil 
form6 de brique est 4 nu. Pr&s du Pavilion d’escalier, on peut 
descendre par un escalier dans un autre souterrain voute en 
berceau. Ainsi, le sous-sol de cette seconde terrasse (B) est creux 
comme celui de la premiere (A). 


Au-dessus de cette seconde terrasse, sous le Minist&re de la 
Justice, qui se ^rouve a l’est de Sainte-Sophie (PI. XXVII, 2) des 
restes d’anciens edifices (C) ont ete trouves lors de la construction 
de la Nouvelle Prison (1). Chez le marbrier, qui est installe pres 

(1) Ces restes ont ete signales par M. Diehl d’apres des indications trans- 
mises par M. Papadopoulos (Cf. Comptes-rendus des seances de l’Acadtmie des 
Iascriptions et Belles-Lettres, 1920, p. 178). 
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de cette prison, on pouvait voir plusieurs fragments de sculp¬ 
tures, colonnettes en marbre blanc, rondes ou octogonales, futs 
et bases de colonnes, plaques avec moulures, linteau avec une 
rangee d’oves et un cordon de perks, plusieurs chapiteaux appar- 
tenant a des types connus : chapiteaux-imposte, chapiteaux-im- 
poste ioniques ornes d’une croix, enfin deux fragments de conso¬ 
les en marbre blanc decorees d’un aigle, les ailes deployecs, dont 
la partie superieure etait endommagee. 

Devant la Prison et pres de l’atelier du meme marbrier, on 
voyait encore plusieurs grands linteaux en calcaire blanc, trois 
gros chapiteaux & double rangee de feuilles d’acanthe, d’un 
contour mou, ainsi que d’autres fragments : futs et base de 
colonnes. Commc l’indique la diversity des chapiteaux ct des 
debris, ces restes proviennent tres probablement non pas d un 
seul Edifice, mais de plusieurs constructions, qui s’elevaient autre¬ 
fois derriere le Ministere actuel de la Justice. 

Parmi les sculptures pcovenant du Grand Palais plusieurs ont 
6 t 4 transportees au Musee Imperial. Parmi celles-ci se trouve un 
fragment de dalle (Inventaire n° 38 g 3 ) decoree d’une croix pat- 
tee posee sur un globe et de losanges, qui rappellent ceux des 
parapets du vi e siecle (PI. XXIV , 4 ). Cette dalle a ete reemployee 
a une epoque posterieure, comme l’indique une rainure creusee 
dans les ornements primitifs. Un des bords, taille obliquement, 
portc une inscription fragmentaire, qui a ete sculptee a l’epoque 
oh cett*e dalle a ete utilisee a nouveau comme linteau. L’inscrip- 
tion cst ainsi con^ue : 

OTATOV KAI 1 TAN€Y<|>HMQV 

[evSo^joxaTOU xat 

II est vraiment dommage que le nom de ce personnage si c6k- 
bre reste inconnu. La cassure de cette plaque, comme celle de 
plusieurs autres fragments signales plus haut, est ancienne. Ce 
qui prouve que plusieurs des sculptures, provenant des Edifices 
du Grand Palais, avaient subi des mutilations bien avant l’epo¬ 
que ou elles ont ete retirees du sous-sol. 

Voici encore un chapiteau, qui se trouve aujourd’hui au Musee. 
Toute la decoration a jour de la corbeille a ete detruite; les volu¬ 
tes d'angle et le tore en forme de dible ont seuls ete epargnes. 
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Mieux conserve est un chapiteau-imposte cubique, dont le tore, 
les aretes et le tailloir sont decores de bandeaux de feuilles 
(PI. XXIV, 2). Sur trois cotes une large feuille etale ses cinq 
lobes; sur le quatri&me apparait un disque. Cette ornementa- 
tion se retrouve sur les chapiteaux cubiques d une ancienne 
eglise de Constantinople, a Monastir-Djami (1). 

Ainsi l’on doit ajouter aux deux groupes de ruines (A, B) un 
troisieme (C) dont les substructions ne nous sont pas connues, 
mais dont les debris ont ete retrouves in situ. 


Un quatri&me groupe (D) est constitue par le Palais de la mer. 
Une partie de la demeure des empereurs de Constantinople s' 4 - 
levait au bord merne des flots bleus de la Marmara. De bonne 
heure on amenagea le rivage de la mer afin d’y avoir accfes. 
On connait depuis longtemps les restes d’un edifice qu’on d6si- 
gne sous les noms de Maison de Justinien, ou de palais de Th6o- 
dose II, d’Hormisdas ou du Boucoleon. Ces ruines ont 6t6 net- 
toydes recemment et les puissants chambranles des portes qui 
s’ouvrent sur la mer, ont ete consolides (PI. XXXI, 1). Get edifice 
dont il reste des voutes en berceau, etait autrefois plus conside¬ 
rable, comme l’indique du cote sud le depart d’une voute. II 
etait lie, du cote oppose a la mer, a un ensemble de constructions, 
qui ont ete detruites en partie lors de la construction de la voie 
ferree. Au-dela de celle-ci, de grandes voutes en brique sont en¬ 
core visibles. 

Ce Palais de la mer a beaucoup souffert. C.-G. Curtis a public 
un dessin qu’il intitule « une partie du Palais de Justinien » (2), 
et qui montre une large ouverture laissant voir la mer. A gauche 
une arcade est soutenue par une colonne; a droite apparait un 
edifice avec une colonne sur la facade. Ces ruines n’existent 
plus. II en est de mSme d’un autre monument, qui se dressait 

(1) Cf. J. Ebersolt, Rapport sommaire su-r une mission a Constantinople 
{Extr. des Missions scientifiques, Paris, 1911, p. i 3 , pi. X, fig. i 4 ). 

(2) Cf. C.-G. Curtis, Restes de la Reine des Vitles, i r8 partie, n° 27. Ce dessin 
est reproduit dans van Millingen, Byzantine Constantinople, Londres, 1899, 
p. 277. 
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plus loin, pres de Tchatladi-Kapou. Sa facade maritime etait 
ornee de trois baies et de deux lions (i). 

Dans les restes du palais qui ont echappe a la destruction, 
on a remarque plusieurs sculptures interessantes. Dans la facade 
qui s’ouvre sur la mer, ce sont les chambranles des portes qui ne 
presentent pas d’homogeneite; plus loin les chapiteaux d’une 
triple arcade rappellent ceux du vi® siecle; dans la tour dangle 
est encastre un chapiteau de la meme epoque (2). La base de 
cctte tour d’angle est formee de series de colonnes, posees hori¬ 
zontal ement, et de grands blocs de marbre blanc, qui continuent 
sur l’autre face de la tour et sur le mur maritime (PI. \XVII, 1; 
XXXI, 2). Dans cette tour d’angle on a reconnu recemment deux 
grandes baies anciennes, qui avaient ete murees. Elies sont sur- 
montees chacune d’un grand arc en brique ( 3 ). Cette tour etait 
occupee par une vaste piece, qui est en grande partie comblee 
aujourd’hui, mais on voit au coin nord-est, dans la partie supe- 
rieure, un pendentif a J’endroit oil se reunissent les arcs des deux 
grandes baies, qui s’ouvraient sur la mer. 

Dans cette meme tour d’angle, du c6te oppose h la mer, se 
trouve une citerne 4 six colonnes. Les murs sont recouverts 
d’un enduit epais jusqu’ii la naissance des arcs. Les chapiteaux 
des colonnes sont du type imposte-ionique. Entre les volutes 
d’angle, decorees de feuilles longues, sont sculptees des feuilies: 
sur l’un apparait une ove. L’imposte est lisse et porte parfois 
une croix. Ce genre de chapiteau etait tr&s repandu deja au 
vi* sifecle (4). 

(1) Cf. le dessin de Curtis dans vain Millingen, op. cit., p. 274, et cclui de 
Choiseul-Gouflier dans J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les Voyageurs 
du Levant, Paris, 1919, p. ig 3 , 195, fig. 4 i. 

(2) Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les Voyageurs da Levant, 
Paris, 1919, p. 17 s., p. 179, fig. 36 , p. i 83 fig. 37, p. i 83 , fig. 38 ; Melan¬ 
ges d’histoire et d’archiologie byzantines, Paris, 1917, p. 120 s., pi. II, fig. 2. 

( 3 ) Th. Wiegand (Extr. du Jahrbuch des Kais. deutsch. archdolog. Institute, 
igi 4 , 2, p. ioj s. fig. 1) a public une restauration de cette tour d’angle. 

( 4 ) Cf. le chapiteau de l’ 4 glise des Saints-Serge-et-Bacchus (J. Ebersolt et A. 
Thiers, Les iglises de Constantinople, Paris, 1913, p. 46 ). D’aprfes J. Strzy- 
gowski, Die byzantinischen Wasserbehdlter von Constantinopel, Vienne, i 8 g 3 , 
p. 227, qui reconnatt l’emploi fr&juent de ce type par les architectes de 
Justinien i*', ce genre de chapiteau aurait 414 aussi employe plus tard, a l’e- 
poque de la dynastie mac6donienne (867-1067). 
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La citerne est recouverte de voutes d’arete, qui ne sont pas dis¬ 
poses sur un plan parall&le au sol. Leur hauteur, comme celle 
des colonnes, diminue a mesure qu’on avance vers la mer. Dans 
cette superstructure, qui forme un plan incline, on remarque 
un trou, servant & puiser 1’eau de l’etage sup^rieur. 

Cet etage est comble en grande partie aujourd’hui, mais il 
n’en etait pas ainsi autrefois. Ici se trouvait une pifece, qui s’ou- 
vrait d’un c6te par une grande baie, soutenue par des colonnes 
en marbre blanc. L’une de ces colonnes est degagee jusqu ’4 «a 
base; l’autre est encore noyee dans la magonnerie. II est possible 
que le sol de oette pifece soit incline comme le plafond de la 
citerne situee au- dessous. Ce plan incline ou cet escalier donne- 
rait ainsi acces a la tour d’angle, qui s’ouvrait par ses deux 
grandes baies sur la mer. 

Sur le mur maritime, qui aboutit k la tour d’angle, on avait 
remarque de grands linteaux sculptes en marbre blanc (i). Ces 
sculptures, travailtees au trepan, rappellent par leur facture et 
leur style les monuments du v° stecle. C’est lit preeminent qu’une 
porte ancienne a ete recemment degagee (PI. XXXII, i, 2). Les 
linteaux signales forment le c6te gauche du vestibule de la porte. 
Le cote droit est constitue en partie par d’autres linteaux, decores 
de moulures et d’une s6rie de feuilles d’eau. L’un d’eux porte le 
monogramme de Justinien I“. 

Ces puissants blocs de marbre sculpte ne sont pas adaptes u 
la structure architectonique de ce vestibule. Ils ont 4te reem¬ 
ployes, comme 1 indique encore un grand pilastre & moulures, 
qui est pose horizontalement dans la paroi de gauche. Ici de 
grands blocs de marbre jonchent le sol, ainsi que des fragments 
de colonnes, deux bases et un chapiteau-imposte cubique, dont 
deux cotes sont ornes d’un disque, place au centre d une croix 
pattee (2). 

La porte proprement dite presente plus d’homog^neite, mais 


(0 Cf. J. Ebersolt, Melanges d’histoire el d’arcMologie byzantines, Paris, 
1917, p. 120, pi. II, fig. 6. 

(2) Ce type de chapiteau se rencontre au vi» sibcle & l’ 4 glise des Saints- 
Sergc-ct-Bacchus; cf. J. Ebersolt et A. Thiers, Les iglises de Constantinople, 
Paris, p. 35 , fig i 3 , p. 46 . 
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elle a et6 fort endommagde. L’arc en plein cintre, qui la sur- 
montait, est effondrd en grande partie. Un linteau sur lequel 
etait gravee une inscription a ete brise (i). II reposait sur deux 
consoles saillantes, terminees par une grosse moulure. Les parois 
exterieures sont formees de bloc de marbre, soigneusement appa- 
reilles. A l’interieur de la porte, qui est dominie par le mur 
moderne de la voie ferree, on remarque sur le mur de gauche 
un pilastre k moulures, pose horizontalement. Pr&s des mon- 
tants deux cavites rectangulaires ont dtd menagees dans les 
parois laterales, pour recevoir une grosse poutre, destinee a main- 
tenir les battants de la porte lorsqu’elle etait fermde. 

Cette porte etait en liaison avec d’autres edifices, qui se trou- 
vaient au-dessus du mur maritime. Elle constituait un des acces 
du Grand Palais. Elle rappelle par sa structure architecturale 
une des portes du mur terrestre, Yeni-Mevlevi-Hane-Kapou, avec 
ses consoles supportant un linteau horizontal. Sur cette derniere 
est gravee, on le sait, une inscription en l’honneur de Theo- 
dose II ( 4 o 8 - 45 o) et du prefet Constantin (2). La porte propre- 
ment dite du Palais de la mer peut dater du v 8 sifecle. Mais il n’en 
est pas de m&me du vestibule, qui la precede. Ici on a utilise des 
materiaux sculptes du v* et du vi° siecle. Des sculptures du vi* sife- 
cle ont 6td reemploy 4 es ^galement dans la tour d’angle, attenante 
a ce vestibule. Sur la facade, qui s’ouvre par de grandes baies 
sur la mer, les chambranles ne sont homog&nes ni dans leurs 
dimensions, ni dans leur ornementation, ni dans leur profil. 

Ce palais, qui contient des restes d’epoques diverses, a ^t6 
construit en partie avec des materiaux anciens; ou bien il a 6te 
restaure k l’^poque byzantine avec dea materiaux provenant 
d’edifices diff 4 rents. 

**k 

La partie la plus considerable du Grand Palais n’avoisinait 
pas cependant le littoral. Les principaux monuments s’elevaient 
dans les parages oil sont apparues les ruines A, B, C. Dans ces 


(1) Celte inscription, qui a disparu, ne faisait aucune allusion ci un fait 
historiquc ou a un pcrsonnage, d'aprts les renseignements que j'ai pu obtenir. 

(2) Cf. A. van Millingen, Byzantine Constantinople, Londres, 1899, p. 46 s., 
78 s. 
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Irois groupes de mines, deux sont constitues par deux terrasses 
(A, B) qui sont dans le prolongement Pune de l’autre. Ces ter¬ 
rasses marquent des points topographiques importants. 

Si l’on observe le nivellement du terrain, on remarque qu au- 
dessous de ces terrasses le sol s’incline jusqu’a la mer. Sur le 
plan dresse par la Prefecture de la Ville, les cotes de niveau 
varient de 20 metres (au pied des terrasses) a 10 metres (prfes de 
la voie ferree, qui longe le mur maritime). 

Les terrasses elles-mSmes s’el&vent a 26 et 28 metres, le sol, 
qui s’etend d’ici a la mosquee d’Ahmed, ne presente plus que 
quelques differences de niveau pour atteindre 32 metres au pied 
de la mosquee. Les variations de niveau sont 14 gferes dans cette 
vaste superficie. On se rend compte, du reste, de 1 aspect general 
du terrain quand on se trouve en haut de ces terrasses, d oil 1 on 
domine le quartier maritime jusqu’au littoral. On remarque 
que la construction de ces terrasses s’imposait pour racheter la 
declivite du sol. Pour rendre le terrain utilisable, les empereurs 
durent elever des substructions, qu’ils amenagferent en terrasses. 
Ces terrasses, dont le sous-sol etait constitu6 par un syst&me de 
voutes tres solides, pouvaient supporter des Edifices ou les bor¬ 
der. Les textes ont, du reste, revele l’existence de plusieurs d’en- 
tre elles (1). 

La partic la plus importante du Grand Palais s’ 41 evait entre 
ces terrasses et la place de l’At-Meidan. Ce terrain presentait Pa- 
vantage d’etre a peu prfes plan; il etait au mSme niveau que le 
60I de l’llippodrome, qui, on le sait, communiquait directement 
avec le Grand Palais (2). 

Quand toute cette superficie eut ete occup 4 e par l’enorme 
agglomeration d’edifices construits k des epoques diverses, on 
songea a utiliser le terrain, qui s’etendait au pied des terrasses 
jusqu’a la mer. Parmi les edifices qui sont signalfe par les textes 
eomme etant situes vers l’Est, du c6te de la mer, se trouvaient 
des monuments eleves au ix e sifecle par Basile I 6r , entre autres la 

(1) Cf. J. Ebersolt, Le Grand, Palais de Constantinople et le livre des C&ri- 
monies, Paris, 1910 , p. 71, 90, 91 , io 4 , ro 5 , ii5 : terrasses du Chrysolricli- 
nos, du Phare, du Triconque, de la Magnaure. 

(a) Cf. J. Ebersolt, op. cit., p. i 3 . 
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Nouvelle-Eglise et le Tzycanisterion, le stade du Palais (1). II 
fallut alors reunir ces nouveaux edifices aux monuments plus 
anciens au moyen de batiments de liaison, analogues 4 celui qui 
a ete conserve dans le Pavilion d’escalier. 

Faut-il s’etonner que de ces fastueux edifices ou vecurent les 
empereurs byzantins, il reste, en somme, peu de chose a la sur¬ 
face du sol? 

La grande mosquee, qui fut construite par le Sultan Ahmed I" 
au debut du xvii® siecle, s’el&ve en bordure de l’ancien Hippo¬ 
drome (PI. II). La vaste superficie qu’elle occupe a ete deblayee et 
nivelee au moment de sa construction. Les restes des monuments 
byzantins, qui pouvaient subsister, ont ete rases a cette epoque. 
Tout le quartier, qui s’etend de l’At-Meidan jusqu’a la mer, a 
ete habite par les Turcs pendant plusieurs si&cles. Ils y ont cons- 
truit non seulement des maisons, mais des bains et des mos- 
quees. 

On sait aussi qu’avant la conquete de la ville par les Ottomans, 
le Grand Palais avait beaucoup souffert. 11 est delaisse deja au 
milieu du xn e sifecle par les Comnenes, et ne tarde pas a tomber 
en ruines. Christophore Buondelmonti le vit dans cet etat lamen¬ 
table au debut du xv* siecle (2). II en fut du Grand Palais comme 
de l’llippodrome, qui dans les premieres annees du xv' sifecle 
conservait encore ses portiques, ses gradins et sa spina, mais 
qui etait, quelques annees avant i 453 , dans un etat de profonde 
degradation — comme de l’eglise des Saints-Ap6tres que le 
voyageur Florentin vit encore, mais tr£s delabree ( 3 ). Quand la 
catastrophe s’abattit sur la vieille capitale byzantine, les ruines 
s’y etaient d 6 j 4 accumul^es. 

( 1 ) Ibid, p. i 34 > i 35 , i 4 o, i4i. 

(2) Cf. Ibid., p. 217 , 218 . 

( 3 ) Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les voyageurs da Levant r 
Paris. 1919 , p. 67 , 63. 
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Arab*Djami et ses sculptures byzantines. 

Dans le quartier populeux de Galata s’ 614 ve, au-dessus des mai- 
sons, une haute tour carree, coiffee d’un toit pyramidal. Cette 
tour est le minaret de la mosquee d’Arab-Djami, minaret etrange, 
qui fait contraste par sa lourdeur avec ceux des autres sanctuai- 
res de l’lslam (PI. XXXIII). Sa toiture, composee d’une charpente 
recouverte de lames de plomb, ressemble au olocheton conique, 
qui surmonte les chairs (member) des mosquees. Cette toiture 
est de construction turque, mais la tour carree en ma^onnerie 
rappelle les campaniles italiens, specialement celui de la cathe- 
drale dc Chieri (i). Ce clocher n’etait pas unique de son espboe 
a 1 ’epoque des Byzantins, qui avaient admis cet element etran- 
ger k leur architecture a partir du xm e si&cle (2). 

Quand on penbtre dans la mosqu6e, qui pr6sente la forme 
d’une grande salle rectangulaire entouree d’une galerie en bois, 
la structure architecturale rappelle aussi les monuments d’Occi- 
dent. Le sanctuaire est forme de trois absides, terminees par un 
mur droit et communiquant enlre elles. Ces absides sont pr 4 o 6 - 
dees par un arc en ogive, et recouvertes chacune par une voute 
en croisee d’ogive ( 3 ). Mais les passages, qui les font communi- 
quer, sont des arcs en plein cintre dont la lourdeur fait con¬ 
traste avec la sveltesse des arcs bris6s. 

Ainsi, dans sa partie orientale, la mosquee actuelle presente 
le plan d’une eglise grecque a trois absides, mais sa superstruc¬ 
ture est constituee par un systbme de voutes et d’arcs en ogive. 
Les murs de l’ 4 difice portent aussi des traces de restauration. 
Ils sont decores a l'intdrieur de pilastres saillants, rectangulai- 


(1) Cf. C. Ricci, Italie du Nord, Paris, 1911, p. 206, p. 209, fig. 384 . 

( 2 ) Cf. Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzanline et les voyageurs du Levant, 
Paris, 1919 , p. io 4 , ii4 *., 1 54 , 190 , 265 . 

( 3 ) Cf. C. Gurlitt, Die Baukunst Konstantinopels, Berlin, 1907, pi. 11 b. 
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res ou en demi-cercle, qui montent le long des facades. Dans 
leur partie inferieure, l’appareil est forme de trois lits de brique 
alternant avec deux rangees de moeUon. Ici les baies, qui etaient 
surmontees autrefois d’arcs en plein cintre, ont ete transform^es 
post6rieurement en fenetres ogivales. Dans la partie superieure 
des facades la structure n’est plus homogfcne. 

La tour carree, qui s’elfeve a l’angle sud-est de la mosquee, est 
construite sur un passage voute en berceau, qui se prolonge le 
long de la facade orientale par deux voutes d’arete. On remarque 
ici sur les murs des sculptures cachees par les badigeons succes- 
sifs et par la poussi&re des sifccles (i). 

L’ediflce actuel porte des traces de plusieurs remaniements. II 
tombait en ruine quand il fut releve par le Sultan Mohammed III 
(i5g5-i6o3). II fut aussi rdpare, en 1734 , par la m&re du Sultan 
Mahmoud I er (1730-1754) (2). Avant qu’il fut transforme en 
mosquee, il etait une eglise latine, placee sous le vocable de 
Saint-Paul. On assure qu’elle fut donnee aux Dominicains, dont 
la mission fut fondee 4 Constantinople par saint Hyacinthe dans 
la premiere moitie du xm° siecle, pendant l’occupation latine. 
Les Dominicains y restfcrent apr&s la restauration byzantine (3). 
C’est par eux que furent construits le campanile et les croisees 
d’ogive des absides. On a signale, du reste, d’autres traces du 
passage des Latins. Dans le sol on a retrouve des dalles fune- 
raires avec inscriptions latines (4). 

Mais quelle etait la structure de ledifice avant qu’il fut trans¬ 
forme en 4glise latine puis en sanctuaire musulman? Paspatis 

(1) Une archivotte rappelle celle de Kahrjd-tDjami. Ces sculptures devraieut 
4tre nettoydes; dans l’dtat actuel on ne peut en donner une description exacte 
ni les reproduire. 

(2) Cf. J. de Hammer, Histoire de VEmpire ottoman, t. XVIII, Paris, i843, 
p. 71. La tradition suivant laquelle cette mosquee a el6 ha tie par l’emir Mos¬ 
lems dans la 66* annee de l’h4gire, doit etre releguee au nombre des tegendes 
qui circulent sur ce monument. 

(3) Cf. A. Belin, Histoire de la latinitd de Constantinople, Paris, 1894, 
p. 2l3 s. 

(4) Cf. A. Belin, op. cif., p. 216. Umi grand nombre de dalles funeraires 
latines ont 4t4 mises h jour au cours de la restauration recente et ont ete 
transports au Mus4e imperial, oil elles competent fort hcureusement la 
serie de plaques sculpt&s provenant de Galata. 
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avait suppose qu’Arab-Djami etait une ancienne 6glise grecque 
et qu’elle fut donnee aux Genois (i). Mais il ne donne aucune 
preuve a l’appui de cette hypoth&se. L’examen du monument 
permettrait deja de le penser, avec la division du sanctuaire en 
trois absides, les passages voutes, qui les relient et les anciennes 
baies en plein cintre visibles encore, malgre les restaurations. 
Sur les piliers de la grande abside on voit encore une corniche, 
qui marque la hauteur de l’ancien arc triomphal. 

Recemment on a decouvert, au cours d’une restauration, des 
fresques anciennes fort endommagees, il est vrai (Pd. XXXIV). 
On distingue cependant quatre arcs soutenus par des colon¬ 
nettes, et sous lesquels sont • reprdsentes des saints nimbes, 
debout, revetus de longs vetements ecclesiastiques. L’un d’eux 
tient dans la main gauche l’fivangile, Ces fresques rappcllent 
ces longues rangees de saints, aux attitudes hieratiques, qui 
s’alignent au pourtour des eglises byzantines. Ces peintures se 
trouvaient precisement sur le mur byzantin, forme de trois lits 
de brique alternant avec deux rangs de moellon (2). 

On a retrouve surtout, au cours de cette restauration, un en¬ 
semble de plaques byzantines sculptees, qui sont venues enri- 
chir les collections du Mus 4 e imperial. 


I. Parapet (Inventaire n° 2924). — Au milieu d’un cadre 
forme de moulures, une croix monogrammatique 4 six branches, 
est sculptee en faiblc relief. La couronne, qui enferme ce motif, 
est nouee en bas par un double ruban, qui se divise et porte 4 
ses extremites une feuille de lierre. De chaque cote deux arbres 
s’inclinent legerement vers le motif central (PI. XXXV, 1). 

II. Parapet sculptd sur deux faces (Inventaire n° 2906). — 
A. Au milieu du cadre & moulures se detache une roue, enfer- 


(1) Cf. Paspatis, Bv!>vTiva'i M uizcu Constantinople, 1877, p. 220, 271-27". 

(2) La restauration ayant eu lieu pendant la guerre, je n’ai pu examine.' 
ces pcintures que sur le cliche pris par les soins de la Direction des Musees 
impel i:iux. 
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mant une croix monogrammatique a six branches. Un ruban, 
nou6 en bas du cercle, se divise en deux parties, qui aboutissent 
apr&s quelques sinuosites a une feuille de lierre, surmont^e cha- 
cune par une croix patt6e (PI. XXXV, 2). 

B. Sur l’autre face un ruban d’entrelacs dessine un losange 
inscrit dans un rectangle. Ce ruban relie ces deux figures geo- 
metriques au moyen de boucles, qui remplissent les angles et 
enferment des h 61 ices et des rosettes a six petales. Au centre- 
le ruban dessine un cercle dans lequel est inscrite une large 
feuille. D’autres feuilles plus petites remplissent les espaces 
fibres (PI. XXXVI, 1). 

III. Plaque sculptee sur deux faces (Inventaire n° 2926). — 
A. La plaque a ele sciee sur les deux c6tes. L’ornement central, 
qui est seul intact, est forme d’une croix monogrammatique a 
six branches a l’interieur d’une roue. A la partie inferieure, le 
ruban noue se divise en deux et decrit quelques sinuosites. A. 
droite est gravee une inscription incomplete : 

ACYNKPITl 

OAOMYC 

On pourrait la restituer ainsi: ’Acuvxpficfo; mx]:5s|aub[s] (1). Ce- 
personnage serait le fondateur ou l’architecte du monument au- 
quel cette plaque appartenait autrefois (Pi. XXXVI, 2). 

B. Cette plaque a ete reemployee a une epoque posterieure. 
•Apres l’avoir sciee, on a sculpte sur l’autre face une ornemen- 
tation toute differente. Un losange, k l’interieur duquel se deta- 
chc une helice, est inscrit dans un rectangle. Dans les ecoin$ons 
sont disposees des marguerites a huit ou a douze petales, des 
etoiles, des feuilles de lierre et des palmes (PI. XXXVII, 1). 

IV. Parapet (Invent. n° 2623). — L’ornement est repete deux, 
fois sur la menie plaque, avec quelques variantes dans la decora- 


(1) Le nom propre est peut-etre une deformation de ’AffuyxptTor, qui se ren¬ 
contre dans les dictionnaires et qui fut aussi porte par un martyr comme- 
mor <5 it Byzance (cf. Estienne, Thesaurus s. v.; Pape et Benseler, Worterhucli 
der griech. Eigennamen s. v.; Synaxarium eccl. Constant., ed. Delehayo, Pvo- 
pylaeum ad Acta Sanct. Novomb., Bruxelles, 1902, p. 757. 20 juin). 


i 
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tion vegetalc. Dcs moulures profondes dessinent un carre por- 
tant de larges echanerures sur les quatre cotes. Ces moulures 
encadrent un ornement quadrangulaire, decore de feuilles (PI. 
XXXVII, 2). 

V. Parapet (Invent. n° 2986). — L’ornement, repete deux fois 
sur la memo plaque, represente un losangc & profondes mou¬ 
lures, inscrit dans un rectangle. Les ecoin^ons sont occupfe par 
une feuille a trois ou quatre lobes. Une feuille plus large rem- 
plit le centre du losange (PI. XXXVIII, 1). 

VI. Fragment de parapet (Invent. n° 2988). — Une mou- 
lure en zig-zag divise la plaque en deux parties. Dans les trian¬ 
gles, formes par les moulures du zig-zag et par celles de la bor- 
dure, sont sculptes des feuilles, des palmcttes, des tiges a fleu- 
rons, un petit vase d’oii s’echappent des fleurs, un lievre brou- 
lant (PI. XXXVIII, 2). 

VII. Parapet (Invent. n° 2922). — Un ruban d’entrelacs des- 
sine un losange, inscrit dans un rectangle et rt'lie a ce dernier 
au moven de boucles. Au centre, le ruban dcssine un cercle 
dans lequel est inscrite une helicc. Les angles sont occupes cha- 
cun par une demi-margueritc (PI. XXXIX, 1). 

MIL Fragment de parapet (Invent. n° 2910). — Lc ruban 
d’entrelacs dessine des petits rectangles, reli6s par des boucles. 
Ces rectangles sont ornes, au milieu, de rubans en forme de 8, 
sur les cotes, de cercles enfermant des etoiles ou des margue¬ 
rites a douze petales (PI. XXXIX, 2). 

A 

Ces sculptures completent la eerie des parapets, qui se trou- 
vent encore en place dans deux anciennes eglises de Constanti¬ 
nople, a Sainte-Sophic et a Kilisse-Djami. Ces plaques de para¬ 
pet etant assez rares dans la capitale, celles qui ont ete d6cou- 
vertes a Arab-Djami sont precieuses pour l’etude de la sculpture 
bvzantine. Elies appartiennent a des epoques diverses. 

Les plus anciennes datent du v e siecle. Elies reproduisent un 
motif tres usite a cette epoque : la croix monogrammatique en- 
fermee dans une couronne, ou dans un cercle, d’ou part un 
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double ruban aboutissant a une croix. On rencontre cet orne- 
ment sur les plaques de Delphes au v 8 sifecle (i), epoque a la- 
quelle appartiennent les parapets suivants : I, II A, III A. 

Les plaques du vi* si£cle ont un tout autre caractere, avcc leurs 
moulures dessinant des carres, des losanges, des zig-zags. La dis¬ 
position des deux plaques juxtaposes, sur lesquelles la meme 
ornementation est reproduite deux fois, est analogue a celle des 
parapets de la galerie de Sainte-Sophie (2). A la meme epoque, 
au vi e si^clc, peuvent se rapporter les parapets suivants : IV, V, 

VI. 

Plus tard, au x 8 et au xi 8 si&cle, l’ornement se complique davan- 
tage avec le ruban d’entrelacs, qui se deroule autour du motif 
central ct decrit des losanges, des boucles, relies au rectangle 
ou au carre exterieur. Des parapets semblables sont encore on 
place sur la facade de Kilisse-Djami ( 3 ). Les parapets II B, III B, 

VII, VIII reproduisent le meme type. 

Deux parapets d’Arab-Djami presentent une particularity cu- 
rieuse (II B, III B.). Sur l’un d’eux la marque du reemploi est 
trfes visible, puisqu’on a detache de la partie plus ancienne 
(III A) le morceau qu’on voulait utiliser. Cette particularity per- 
met de supposer que dans l’eglise byzantine, on avait utilise des 
parapets du v 8 siecle qui furent sculptes a nouveau au x 8 ou au 
xi” siyde. L’ancienne eglise pourrait dater du v 8 siecle, mais elle 
a du etre restauree plus tard au x“ ou au xi 8 siecle; ou bien elle 
a yte construite a cette dernifere epoque, mais on avait utilise des 
parapets sculptes plus anciens datant du v 8 et du vi 8 siecle; ou 
bien encore elle a yte batie apr£s le x*-xi 8 siecle, avec des mate- 
riaux provenant de monuments anciens. 

(1) Cf. J. Laurent (Bulletin de Correspondence hellinique , t XXIII, 1809, 
p. a 40 s.). Sur la plaque I le motif des arbres s’inclinant se retrouve sur !•• 
sceau de l’empereur Philippicos Bardanes (711-713) of. J. Ebersolt, Sceaux by- 
zantins dti Musee de Constantinople (Extr. de la Revue numismatique, 1914, 
p. 7, pi. VII, fig. 2.). Ce motif doit etre plus ancien; sur la plaque d’Arab- 
Djnmi il est combing d’une maniere fort heureuse avec la croix monogram- 
inatiquc, inscrite dans une couronne. 

(2) Cf. Antoniadis, ’'Exypxai; if,; *Ayix; , 2 o®!a;, t. II, p. 262, fig. 33 a; p. 298. 
fig. 38 i, 383 ; p. 343 , fig. 509. 

( 3 ) Cf. J. Ebersolt et A. Thiers, Les dglises de Constantinople, Paris, igi 3 , 
p. iG 3 . 
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Les fresques, qui ont ete decouvertes au cours de la restaura- 
tion recente, feraient pencher pour cette derniere supposition, 
Bien qu’elles soient trfes fragmentaires ct qu’elles ne puissent 
servir de point de eomparaison, elles font penser & celles qui 
sont beaucoup mieux conservees. dans la chapelle laterale de 
Kahrje-Djami (i). 

La fresque, moins couteuse que la mosaique, dut etre tres em¬ 
ployee a Constantinople dans la dcrni&re pdiode de l’Empire. 
L’incendie, qui a devaste pendant la guerre le quartier de Salma- 
Tomrouk a degage une ancienne eglise byzantine, situee non 
loin de Kahrje-Djami. Cette ancienne eglise, transformee en 
mosquee sous le nom d Odalar-Djami, avait de signalee par 
Paspatis qui en a donne un dessin sans interet, des construc¬ 
tions parasitaires masquant la structure de ledifice. II y avait vu 
des peintures representant l’Annonciation, mais il ignore a quel 
saint le sanctuaire avait de dedie (2). L'incendie recent lui a 
porte le dernier coup. La superstructure et les absides sont effon- 
drees. II ne reste debout que des pans de murs sur lesquels on 
aperpoit des restes de fresques tres endommagees ( 3 ). Quelques 
personnages tres mutiles se ddachent sur un fond bleu. Sous 
l’ancienne abside, subsistent des voutes en berceau avec des 
restes de fresque a fond bleu, sur le«<|uelles se detachent des 
tetes de saints martelees. Ces fresques sont, peintes sur une cou- 
che asscz epaisse de mortior contenant de la paille hachee. 

Si les fresques d’Arab-Djami n’ont pas ete mieux conservees, 
ses sculptures revelent du moins l’existonce d’une eglise dont la 
decoration etait importante. Ce sanctuaire byzantin est devenu 
par la suite une eglise latine, puis une mosquee. Arab-Djami 
resume ainsi toutes les phases de l’histoire de la capitale; elle 
garde des traces de toutes les dominations, qui ont marque leur 
empreinte successive sur le vieux sol de Byzanoe. 


(T) Ces fresques de Kahrje-Djami ne sont plus les scutes peintures de l’e- 
poque byzantine, conservees a Constantinople, comme le p’-'-tendait A. Ru- 
dell, Die Kahrie-Dschamissi in Constantinopel, Rerlin, 1908, p. 12. 

(2) Cf. A.-G. Paspatis, Bvtavrivai Ms/fti 1 -, Constantinople, 1877, p. 3 C 3 - 364 ; 
J. de Hammer, Histoire de FEmpire ottoman, t. Will, Paris, i 843 , p. 8. 

( 3 ) Ces fresques ont ete signalees par M. Papadopoulos, cf. Comples'rendiis- 
des seances de VAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1920, p. 63 , 65 . 
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Inscriptions byzantines inedites ou peu connues. 

A part le premier texte grave sur un sarcophage, qui se trouvc 
dans la ville, les inscriptions publiees ici sont conservees dans 
les magasins en sous-sol du Musee imperial. Une de ces ins¬ 
criptions (n° 9,1 provient d’Andrinople. Les autres sont probable- 
ment Gonstantinopolitaines, mais leur provenance n’a <§te indi- 
quee que lorsqu’elle est certaine. 

1. — Dans l’imaret de Chah-Zade se t'rouve, dans la salle du 
refectoire, un sarcophage en marbre blanc adosse au mur. Le 
couvercle a disparu. Sur le long cote est gravee une inscription 
metrique en latin. Au debut des vers, l’alignement vertical est 
observe avec soin; a la fin, le remplissage est in6gal. La taille des 
lettres est uniforme sans ligatures. La dernifere ligne indiquant 
la date, est gravee sur le socle du sarcophage. 

CVNCTIS H0MIN1BVS HAEC PRAEPARAVIT ORIGO 
REDDERE P1GNVS TERRAE QVODD ERAT OLIM 
EMISSIS OMN1BVS POEN1S PENETRAT SPIRITVS CAELO 
SANCTAE MAIESTAT! DARE RATIONE DE FACTIS 
5 COMPARAVIT ISTA MEMORIA CV1VS CAP1TVLA CONTINENT VERSVS 
ET FECIT VENERANDAE MEMORABILI VIRGINIAE SVAE 
NVDVM DESTITVIT CONIVGIS AEGRA LATVS 
TITVLVS DECLAT NOSTRVM CONTVBERNIVM ANNOS 
INFANTILI AETATE ANNOS COMPLEBIMVS ISTOS XXXIII ■ MEN • VIII 
10 NVMQ.VAM LESIT NVMQ.VAM ANIMOS MARITI 

VICTORIA FELIX PRECIBVS TVIS SEDEM PRIOR POSSIDES ISTAM 
SAVC1VS HIS T1TVLIS SINGVLA SIGNA DEDI 


A DEPOSITA • VIII • IDVS IAN ’ POST CONS • SERGI ET NIGRINIANI o> 
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Cunctis hominibus haec praeparavit origo 

Reddere pignus terrae quod erat olim; 

Emissis omnibus poenis penetrat spiritus caelo 

Sanctae Majestati dare ratione[m] de factis. 

5 Comparavit ista[m ] memoria[m] cujus capitula continent 

[ versus ] 

Et fecit venerandae memorabili virginiae suae. 

Nudum destituit conjugis aegra lotus. 

Titulus decl[ar)at nostrum contubernium annos; 

Infantili aetate annos comple(v)imus istos xxxiii men. vim. 

10 Numquam l[a]esit numquam animos mariti. 

Victoria felix precibus tuis sedem prior possides istamt 

Saucius his titulis singula signa dedi. 
kDeposita vhi idus Jan. post cons. Sergfi[t] et Nigriniani.(jj 

Le texte contient des erreurs; v. 2 : d de la fin de quod repete 
deux fois; — v. 4 : ratione pour rationem-, — v. 5 : ista memo- 
ria pour istam memoriam; — v. 8 : declat pour declarat; — v. 9 : 
complebimus pour complevimus; — v. 10 : lesit pour laesit; — 
1 . i 3 : Sergi pour Sergii. 

L’ 4 pitaphe est versifiee, theoriquement en distiques, pratique- 
ment avec toutes les fautes d’un ignorant qui a du faire subir des 
modifications maladroites a des vers tires d’un manuel a l’usage 
des epitaphiers (1). 

Les fautes de versification sont trfes nombreuses dans ce mor- 


(1) V. sur ces recueils de poesies semblables et sur 1 ’usage qu’on en fait, 
G. Seure, Archiologie ihrace. Documents inidits ou pen connus, 2 0 sdrie, 
1" partie : Inscriptions, Paris, 1920, p. 99 s. n° i 5 o. Les vers 7 et 12, qui 
sont les souls corrects, ont du Stre ompruntes a un manuel. La repetition du mot 
annos dans deux vers cons< 5 cutifs (v. 8 et 9) pout s’expliquer par le fait qu’ils 
reproduisent tous deux des vers passe-partout, redigds de fa^on que, termines 
pax annos (ou istos qui represente oe mot au v. 9) on pouvait y ajouter k vo- 
lonte le chiffxe utile dans chaque cas special; XXXIII men. VIII peut alter 5 la 
suite de chacun. Sur les tombes chretiennes de Gaule et de l’Afrique romaine 
on rencontre aussi des vers empruntes a des recueils, oil chacun pouvait trouver 
a l’occasion des modeles. V. 4 ce sujet E. Le Blanc, L'ipigraphie chretienne 
en Gaule et dans I'Afrique romaine, Paris, 1890, p. 61 s.; du memo, Manuel 
d’epigraphie chretienne, Paris, 1869, p. 69 s. 
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ceau de douze vers. Seuls deux pentametres sont corrects et biert 
construits (v. 7 et 12). Le vers 3 ne peut etre scande par suite 
de 1’interversion amenee par la necessity d’avoir pour l’acros- 
tiche un vers commen^ant par E. Le vers serait deja ameliore 
par l’interversion des deux premiers mots; on aurait un hexa- 
m&tre, inais avec un pied de trop et une quantite fausse. Au vers 
9, un hexam&tre avec quantiles fausses, les chiffrcs sont, suivant 
l’usage, en dehors du vers. Au vers 11 le nom propre est en 
dehors de l’hexametre tres incorrect. 

La date, indiquee par le post-consulat de Sergius et Nigrinia- 
nus, est le 8 des ides de janvier de l’annee 35 1 (1). L’inscription 
est dediee par Crescentinus, nomme en acrostiche et designe au 
v. 5 {cuius capitula continent versus, celui dont les vers conticn- 
nent les initiales), a sa femme, Victoria. 

Le sens general des vers parait etre celui-ci : 

Tous les hommes sont predestines par leur origine a rendre a k» 
terre les restes (2) de ce qui dtait autrefois vivant. 

Delivree de toutes les souffrances, lame monte au ciel pour 
rendre ct la Majeste divine compte de ses actions. 

Celui dont les vers contiennent les initiales (Crescentinus) a 
prepare (ou achete) ce tombeau; il l’a fait en souvenir de sa vene¬ 
rable compagne ( 3 ). L’infortunee ( 4 ) a abandonne les cotes de son 
4 poux qu’elle laisse seul. L’epitaphe fait connaitre la duree de 
notre vie en commun; depuis notre adolescence ( 5 ) nous avons 
accompli les annees que void : trente-trois ans et huit mois. 

(1) Cf. B. Borghesi, Fasti consulares, Paris, 1861, p. g 4 ; G. Goyau, Chro- 
nologie de VEmpire romain, Paris, 1891, p. 452 - 453 . Sur l’habitude de dater 
par posl-consulats v. R. Cagnat, Cours d'epigraphie Mine, Paris, 1914, 
p. 254 - 255 . 

(2) V. 2. Sur lc sens de pignua designant les restes et les reliques, v. Du 
Cange, Gloss, med. et inf. lat. s. v. 

( 3 ) V. 6. Virginius, ia, a le sens d’epoux et d’epouse, cf. Du Cange, op. cii., 
s. v. 

( 4 ) V. 7. Aegra : malade ou malheureuse, ou malgre elle. Les trois sens 
peuvent se soutenir. 

('■) V 9. II faut sans doute comprendre ( ab ) injanlili aetate. Infans a ici ie 
sens de pucr (cf. Du Cange, op. cit., s. v. infantes). Le nombre indique est 
celui des ! >nnees de mariage et non pas l’ 4 ge de la defunie. 
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Jamais, au grand jamais, elle n’a blesse les sentiments de son 
mari. Bienheureuse Victorial par tes prieres tu as obtenu avant 
jnoi le sejour ou tu te trouves. Accable de chagrin, j’ai fourni 
■chaque mot (ou detail) de ces epitaphes (i). 

L’auteur exprime sa foi de chretien dans des formules sinueu- 
ses et un peu longues. Les deux premiers vers, oil est exprim 4 e 
J’idee que l’homme, ne de la poussi&re, retourne & la poussi&re, 
•auraient pu»etre condenses. L’auteur n’a pas le secret des for¬ 
mules rigoureuses et laconiques, comme celles du rituel baptis¬ 
mal : « Moriatur omne quod carnis est; resurgat omne quod 
spiiitus (2). » 

La delivrance de la vie terrestre, lame montant au ciel (v. 3 ); 
le jugement consecutif a la mort (v. 4 ); le sejour des bienheu- 
reux (v. n), toutes ces croyances sont exprimees avec une ser6- 
nite joyeuse, qui rappelle celle des premiers ages du christia- 
nisme. L’idee du jugement, de la responsabilite de lame devant 
Dieu, la croyance en une religion, qui affranchit de la mort et 
.amfene l’homme a participer a la vie divine, se reflMent dans ces 
vers sous une forme plus simple que oelle dont les docteurs du 
■temps ont lais&6 le souvenir dans leurs ecrits. 

L’imaret, ou se trouve le sarcophage, est situ£ tout pr£s de la 
grande mosquee de Chah-Zade. 

Ce lieu etait compris dans l’enceinte de la cite de Gonstantin- 
le-Grand ( 3 ). Les anciennes eglises byzantines transformees en 
mosquees, qui se trouvent dans ce quartier, ne s’ 61 &vent pas dans 
le voisinage immediat de l’imaret. La plus voisine, Kalender- 

(1) V. 12; his titulis, est peut-Stre simpleanent un pluriel poeticrue ou bieni il 
y avait deux inscriptions, dont 1 ’uric invisible aujourd'hui se trouverait sur 
1 ’autre cdte du sarcophage. Ce long cdte est adosse au mur du r< 5 fectoire; il ne 
m’a pas ete possible de faire deplacer le sarcophage. Au v. 8 titulus est au sin. 
gulier. Le pluriel designerait deux inscriptions. Le mot a dans les deux cas ‘e 
6ens d’inscription funeraire et non de tombeau. Pour designer ce dernier, 
1 ’tuteur emploie le mot memoria (v. 5 ). (Sur le double sens du mot titulus 
v. Forcellini, Lexicon, s. v., et les exemples du C. I. L. XII, p. 964-965). 
On peut encore supposer que ce vers 12, qui est le seul correct avec le vers 7, 
a passe directement d’un manuel dans notre 4 pitaphc. 

(2) Cf. Mgr L. Duchesne, Origines du culte chrttien, Paris, 1898, p. 3 tn. 

( 3 ) Sur le mur de Constantin v. A. van Millingen, Byzantine Constantinople 
Londres, 1859, p. i 5 s. 
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Djami, est bien posterieure A la date de notre sarcophage (i). 
Par contre un monument du iv* sifecle se dresse tout prfes de 
Chah-Zad6, c’est l’aqueduc construit par l’empereur Valens ( 364 - 
378). II existait peut-Stre, au iv e si&cle, dans les parages de cet 
aqueduc une necropole chretienne dont le sarcophage, qui con- 
tenait la depouille de Victoria, femme de Crescentinus, serait un 
reste intdressant. 


2. — (Inv. 3i2i) Plaque de marbre, brisee en haut, a gauche. 
Haut. o m. 19. Larg. o m. 19. Epaiss. o m. o 3 . Haut. des lettres 


o m. 02. 

«E>A KINTAI 
<|»PONTINA KA 
KATTHTGOAINA 
©YrATHP THC 
<j>PONTINAC 


[”Ev] 0 a y.iVTat 
'PpsrtTva x«['t] 
Kairr)t(i)Xtva 
Suyaxrjp Tij; 

5 <J>povctvas. 


L. 2, 5 . Iotacisme pour 4 >povxeTva. 
L. 3 . Iotacisme pour KaiutwXTva. 


3 . — (Inv. 3 o 54 ) Partie sup6rieure d’une st£le, en marbre, 
brisee dans la partie inferieure. Haut. o m. 20. Larg. o m. 3 o. 
fipaiss. o m. 07. Haut. des lettres o m. 02. 


+ €N 0 AA® 
KATAKI 
T€ CCOAO 
MONniC 
TOCTHW 


■+- ’Ev8ai[e] 
xatix'.- 
T£ 2 o)Xc- 

(J.OV 1U5- 

5 to;. . . 


L. 4 - 5 . Sur le mot tcwto? = fidelis v. Du Cange, Gloss, med. 
et inf. graec. s. v. 

Cette inscription a et6 publiee par C.-G. Curtis et S. Aristar- 
chis ('EXXijv. ipiX. EjXXoyoc, Parartima du t. 16, Constantinople, 
i 885 , p. 21). 11s reconnaissent 4 tort une lettre gothique dans le 
$ de la premiere ligne. A la ligne 5 et a la ligne 6 ils restituent 


( 1 ) Cf. J. Ebersoit et A. Thiers, Les tglises de Constantinople, Paris, igi3, 

p. 93 «. 
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•c[sXsu]T[a], ayant lu a la ligne 6 : au lieu den. Cette lecture est 
peu plausible, la deuxieme lettre du mot restitu 4 6tant en rea- 
lite r t , lettre qu’ils out lue egalement. 


4 . — (Inv. 2166). 'Stele en marbre, bris6e en haut, 4 gauche. 
Haut. o m. 69. Larg. o m. 4 i. Epaiss. o m. o 5 . Haut. des lettre* 
o m. o 3 . Provenance : Constantinople. 



’EvOaSe y.atawte 
rspnavo; xtaxo? 

X(ptaT)<5 f 


5 . — (Inv. 2788) Stele en marbre, brisfe dans se partie sup&> 
rieure. Haut. o m. 4 o. Larg. o m. 3 i. Epaiss. o m. o3. Haut. des 
lettres o m. 025-0 m. o 3 . 


+ e n©M€ 
TAK6IT6 KOC 
ni cT oc 
AoYAOCXPlC 

Toy >^< 


■}■ ’EvfltfSe y,a- 
Taxetie Koa¬ 
las tcwxo; 

SouXo; Xpi®- 

votj ■}• 



INSCRIPTIONS BYZANTINES INCITES OU PEU CONNUES 


5> 


6 . — rinv. 3009) Stele en marbre, brisee dans sa partie sup 4 - 
rieure. Haut. o m. 72. Larg. o m. 36 . fipaiss. o m. 07. Haut des 
lettres o m. o 3 . 




MIONH 
geo aoyah! 

aom noc 
Nfco <J>uf TIC 
Toe e nsaA£ 

VC*T>> Ki TA \e.T^ ^ 
feiKoci a4 >@0 POc 




'Epiiiovrj 

0 eoSouXi) 
Aspwo; 
vsoyoyua- 
5 xo; ev0a8s 
xaxaxtxat exwv 
efxoat a®0opo<;. 


Fig. 3. 

L. 4 * 5 . Sur le motvsoftoxtaxo; = recens baptizatus v. Du Cange, 
Gloss, med. et inf. graec. s v. ©amSeiv. 


7. — (Inv. 3 ou) Stele de marbre. Haut. o m. 70. Larg. o m. 27. 
fipaiss. o m. 08. Haut. des lettres o m. o 4 . 


A n © *zz\ 

)<ATAlcHTe 

CANBAT1C 

vi oc repou 

NTHOVnPj’ 
TPAMAT6VC 
KeAinHcT 
AT 1C TON 
riA A6u»N 


’Ev0a8e 

X,aX«XYJX£ 

Sav6axi? 
uio? repa>- 
5 vxrjOu x(ax)p(o)s 
Ypap.axsus 
/.i ai7tiax- 
axt? xov 
ic aXefijv. 
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L. 6. Ypajxaxej; pour ypjt|i,;i.aT8u; —scribe. 

L. 7-8. ai-’.aiaTt; pour erajxaTrj;. Ce personnage, qui 6tait 
scribe, etait & la tete d’un service appele t'a r.akaiz. 

On designait par ce mot les collections d’anciens textes. Gf. 
Du Cange, Gloss. me,d. et inf. graecitaiis, s. v.; Sophocles, Greek 
Lexicon, s. v. 

L. 10. Hptvyj iotacisme pour E’tpTQvn;. 

Cette inscription a ete signalee par X. A. Sideropoulos( EXXrjv. 
ftX. SiXXovo;, Parartima du t. 19, Constantinople, 1891, p. 21). 
Elle proviendrait d’Alem-dagh. L’auteur a lu k la ligne 4 iyo? 
au lieu de uisj ; il ne donne pas de transcription du texte. 

8. — (Inv. 3 100). Marbre. L’inscription est gravee 4 I’intiS- 
rieur d’un cartouche. Haut. o m. 47 - Larg. 1 m. 23 . Epaiss. 
o m. 36 . Haul, des lettres o m. 025-0 m. o 4 . Provenance, Cons¬ 
tantinople. 

f €N0AA€ KATAlBS 
THC MAKAPIAC MNHMHC CE<|)NAC 
A€CnOTIKOC TTICTOC <|)OlAMATOC €T€A€Y 
THC€N A€ MHNO6MBPIC0 KA-HM€PAB 
INAB — 

■j* ’EvOiJi xata[)ceiTa]t [6] 

•tSj; p.a/.apfa; Siipva? 

JeaxoTf/.o; xidro? fot8[ep]aTo; ’ £teXeu- 
xxjdiV 85 pu;(v't) Noe;j.6piw /.S', ( 3 \ 

5 !v8(ixtto)voi;) (3 '. 

Cette inscription a ete publiee par C.-G. Curtis et S. Aristar- 
chis ('EXXyjv. 9>X. SgXXoyo; , Parartima du t. 16, Constantinople, 
i 885 , p. 19). Ils ont lu 4 la ligne 1, apres la dernifere lettre, 0 . 
L’abreviation du verbe s’explique par le manque de place, la 
premiere ligne devant occuper la partie superieure du cartouche. 
A la ligne 3 la lacune n’est pas indiquee. 


9 - — (I nv - 1220) Plaque de marbre, brisee k gauche et en bas. 
Haut. 1 m. 25 . Larg. o m. 72. Epaiss. o m. i 4 . Haut. des lettres 
o m. o 3 -o m. o 45 . Provenance, Andrinople. 
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»N0A KATAKHTE CO THC 
iiPAKAPIAC MNHMHC BOPA 
IAHC V€IOC T7AYAOY TPI 
BOYNOY T€A€YTA MH 
IANOYAPICO HMA 
INAIS €1 


[”E]v6a xaxaxr ( x£ ti xi;? 
[[fjaxapt'a? (Avi-p/r,? Bopa- 
£SrjS uslo? riauXou xpt- 
flouvou • xeXeuxa [j.r,(vi) 

5 ’Iavouapfw, ■fjp.(epa) a', 
lv8i(xxiS>vo)<; et’. 

lettres de [Avr^r,? sont ligaturees. 


L. 2. Les quatre premieres 
L. 2-3. On connait une forme voisine de ce nom, Buraidus, par 
une inscription latine du Musee de Sofia, cf. G. Seure, ArcMo- 


logie thrace, Paris, 1920, p. 212, n° 173. 

L. 4 . Les deux premieres lettres de pw,( 4 ) sont superposees et 
ligaturees. 

L. 5 . Les deux premieres lettres de r,p.(epa) sont superposees et 
ligaturees. 

L. 6. st' =i 5 . Cette manure d’ecrire le chiffre de l’indiction 
se rencontre sur des briques estampees, trouvees a Constanti¬ 
nople; cf. E. Unger (Extr. de VArchaologischer Anzeiger, 1916,. 
1-2, p. 21). 


10. — (Inv. 701). Stele de calcaire. Haut. o m. 48 . Larg- 
o m. 4 i. Epais. o m. 10. Haut. des lettres o m. 02-0 m. o 3 . Pro¬ 
venance, Top-Kapou, Constantinople. 


r' 


E Katakite IA 

tpina AMAZO NH 
A M A#/ON HfllCTH 

4 oyahtoy#y#PE 
CoyCA blukaia n 
^ ptunoic/ 



’E[v]f)aBs xaxaxixe ta- 
xpiva ’Apta^ovYj, 
’Apt.aK]oVY) TttSTYJ 
So'jXtj xou [8](eo)u [a]p£- 
5 aouaa 0(s)u xat av- 
ftpwzoti;. 


fig- *. 

L. 1-2. laxptva, iixpatva, uxpfvyj = sage-femme. 



54 MISSION ARCHEOLOGIQUE DE CONSTANTINOPLE, IQ20 

ii. — .(Inv. 3 o 47). Marbre en deux fragments. Haut. o m. 17. 
Larg. o m. 21. Haut des lettres o m. oi 5 -o m. o 4 . 

t K6 BCOH0I TON AOVACON COV 
NIKOAAON AMAPTGOAON 
AMHN O0C COCI AVTON f . 

K(ilpt'e tov SouXwv cou 
NixdXaov «]A2pT<i>X6v. 

b S(io)i asat ajtdv. 

Les a sont graves en minuscules. A la ligne 3 les deux derni&res 
lettres de xj wjv sont ligatures. Le mot usst eat une graphie ddfec- 
tueuse pour awarj. 


12. — (Inv. 3078). Calcaire. Haut. o m. 19. Larg. o m. 44 . 
fipaiss. o m. 10. Haut. des lettres o m. 02-0 m. 025 . Provenance, 
Constantinople. 


L±j 

kvpit RoHeiTa>BAC( 



A| KAITcOMAriC TP° 

jL II 

YKAITYCerTAPX °j 

5JIJ 


| 

7 


Fig. 6. 

Kdpie |3or,0t xu> $xt.- 
XT xai tw [xxylaxpo- 
u xat iicap^o- 


L. 2-3. (xa-j-icTpou erreur pour nayfoTpu. 
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Recherches dans la Bibliotheque du Serail. 

La bibliotheque des Sultans s’ 41 kve dans la troieikme cour du 
S6rail, oil l’on penktre aprks avoir franchi la Porte de la Felicity 
(Bab-i-Seadet). Deux escaliers k rampe donnent accks a un porti- 
que ferine par des vitrages. Une porte en bois avec incrustations 
de nacre, dont Theophile Gautier a dit qu’elle est une mer- 
veille (i), s’ouvre sur la salle, qui presente la forme generate 
d’un rectangle. Cette salle est recouverte par une coupole sou- 
tenue par deux rangees de colonnes. Des faiences tapissent les 
murs jusqu’au plafond. Des meubles de style, un large divan 
achevent de donner k cette bibliothkque un grand air d’el 4 gance 
et de confort. C’est dans ce joli kiosque, construit par le Sul¬ 
tan Ahmed III au d6but du xvm* sikcle, que sont conserves les 
manuscrits dans des casiers oil ils sont poses a plat (2). 

Les douze manuscrits. grecs que j’ai pu consulter, portaient 
tous un numero correspondant aux numeros d’une liste manus- 
crite qui me fut communiquee par le bibliothecaire. Cette liste 
comptait 37 numkros, mais le manuscrit n° 34 etait indique 
comme manquant. 

Th. Ouspensky a donn 4 dans sa publication de 1 ’Oclateuque du 
Serail (1) oil il retract aussi l’histoire de cettc bibliotheque, la 
liste des manuscrits qu’il avait consultes. Cette liste comprend 
36 manuscrits dont il a donn 4 une description sommaire. Ce 

(1) Cf. Theophile Gautier, Constantinople, Paris, i 853 , p. 284. 

(2) Les manuscrits grecs que j’ai consults nc se trouvaient pas dans c.-s 
casiers, et n’etaient pas visibles. On allait les chcrclier derri^re le easier qu’on 
a 4 sa gauche, en entrant. 

( 3 ) Cf. Bulletin de Vlnstitut arcMologique russe de Constantinople, t. Xlf, 
Sofia, 1907, p. 23 o s. (en russe). On trouvera une histoire plus complete de 
)a bibliotheque du Serail jusqu’en 1719, dans E. Jacobs, Untersachungen zur 
Geschichte der Bibliothek im Serai zu Konstantinopel l (Sitzungsberichte der 
Ilcidelberger Akademie der Wissonschaften, Philos, histor. Klassc, t. ■>.'1, 



56 


MISSION ABCH^OLOGIQUE DE CONSTANTINOPLE, IQ 20 


sont en majority des textes d’auteurs grecs classiques. Je n’ai 
pu etudier ces derniers, le temps m’ayant manqu 4 . Mais les des¬ 
criptions qui suivent, compl&teront celles du savant russe, en ce 
qui concerne les manuscrits byzantins et les manuscrits grecs 
posterieurs h la Conquete de Constantinople par les Ottomans. 


3 . — Papier. Format o m. 22 x o m. i 5 . xv° si&cle. Histoire de 
Critoboulos. 3 o 6 pages numerotees, precedes de 5 pages non 
numerotees. 

Titre en lettres rouges, efface (1). Inc. : 

Aixoxpaxcpi ixeyiotw (SaarXet paatXswv Ms'/sp-Exet, sutu-/s;, 
xpoitaioj^w, t)p'.x\xivjTfi, xupiw yijs y.a’t OaXctasr;? 6 sou OeX^ptau 

Kpixc 65 uXcj vrjiTtdjxr,; SoOXo? xuv 8 ouXg>v twv awv. 

P. 1. Titre en lettres rouges, efface (2). Inc. : 

KpixoSouXo; 0 'itp'Mvr,i, x'a. ixpuxa toW Tp, 6 ptanwv, xljv c.uyyp'j.orpi r^vSe 
^uviypaite. 

P. 3 o 6 . Des. : 

a?wvsTxat el; to Bu£avxtov • xai xe|Mcxov xai I 6 $o[j.yjxcijtov lxo<; xpo? 
ivvaxosioi? x= xal i;ax!!T/iXtoi; mi? 0 X 015 yjvueto, e58op,ov Si x.at Sixaxov xij; 
ap^ij; xip jSaaiXsT. 

Cf. Fragmenta Historicorum graecorum, t. V., ed. C. Muller, 
Paris, 1870, p. 52 , 54 , 161. 

4 . — Papier. Format o m. 23 x o m, i 5 . xiv e -xv- sifecle. Chro- 
nique mondiale. Sans numerotation, endommage. Le debut et 
la fin manquent. 

Inc. Fol. 1 v° : 

ITsp! x03 ax£p£up.axoc. IlaXiv ev xvj Seuxepa r^Apa xvj? a 6 uooou axefpu? x«i 
ontTsxw; xyj vjj xspixe^upivr,; xpcwlxalje <JT£piw[/,a yeviaOai. 

(1) Ouspensky, op. cit-, p. 242, n° 3 a lu ce titre CEjiiotoXti itpoc xi>v piyiij- 
tov auxoxpaTop* rapieyo^x tov oxotiov toO gigXtou xai xt)V aWosv S^XoC-ra x?)« dvyypaiprn; 
irais I’innpit m’est pas dormd. 

(2) Ce titre a ete lu par Ouspensky, op. cit., p. 242 : KptxogouXov ouyypa^ij 
tffxoptwv cl'. L’incipit n’est pas donnd, pas plus que le desinit. 
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La Chronique (incomplete) se termine par l’histoire des empc- 
reurs byzantins et par les r&gnes de Theophile (829-842) et de 
Michel III (842-867). 

Des. : 

eijfjXOs BaoiXsw;. sv3oOsv 31 xou xoixwvo; f ( v BaoiXiw.avo; x?j y.s'/,£J7v. x;3 
PastXsw; uxvwja; Iv xi) xXtvv) 'Pevxaxloj it? 0 ; <puXax-r;v avxsu. ’Iyvaxw; 31 
xeixwv£x/j; axiXOwv xoD xXjwxt xtjv Bipxi xoD xotxwvo; sops S'.ssxpap,p.svY;v xai 
irnyvols sxa] (0 ss0r ( ). 

Cf. Symeon Magister, De Michaele et Theodora, 48 , ed. Bonn, 
p. 684 . 


6. — Papier. Format o m. 22 xo m. i 4 . Sur les Antiquites de 
Constantinople, 6 crit de la main de Michel le Captif en 1474; 
188 pages. 

P. 4 - Inc. : 

'Iatop! 2 ~=pi tsj Bj£avxo; xa: txspwv xXXuv {Ssr.Xiwv. 1 ;iv 7 i 5; t Ox’jy.ajxw- 
Tatrj y.v. wipe xoo p.SY*Xoo K'.>vtx*vx;vsj p.sxje5sXi}; (?) 

Xpvj Ytvw7X»i v ox 1 , xo Bj£xvx;ov itoXt; six; Bii^xvxo; f3x7'.Xlw; OJ~sp xa 
TtaXxxtx rjiav Iv x^ ’AxporoXs: ’ 5 31 sv alxf) vao; Oirtlp'/s xxpixspov xo3 Aw;. 
Cf. Anonyme dans Banduri, Imperium Orientale, t. I, Paris, 


* 7 11 > P 2 i 
P. i 43 : 


'I&xop;x x/J; xylxq xa; [xtyxKrn IxxXrjsia; Soou;. 'H xf.i S;si/ V hsy»Xi) 
exxXyjTta, icpwxov p.lv avjfysips avxi]v KwwxavxTvo; 3po;j.;/.f,v, o;j.s(xv xoD xylxj 


’Ay*® 


yi’.v. O'J. 


Cf. Anonymi de S. Sophia, dans Banduri, op. cit.. p. 65 ; Pre- 
ger, Scriptores originum Constantinopolitanarum, t. 1 , Leipzig, 
1901, p. 74. 

P. 182 : 


lisp; xwv xaipwv xwv 
loxa|j.lvwv Iv xw vaw xwv 


(SaoiXswv xwv exXsxxwv xa; ~ip;?r ( ;j.wy X(6wv xwv 
ay'wv ’Aitooxo/.wv xat s’;; Xonxso; ixspoo; vaou;. 


Inc. : 

’Ev xw ?,pww xou p.6Y«Xou Kwvaxavx'vou Iv icpwxo;; xaxa avxxoXa; xsTxa;... 
Cf. De Cerimoniis aulae byzantinae, II, 42 ed. Bonn, p. 642; 
G. Codinus, De antiquitatibus Constantinopolitanis, ed. Bonn, 
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p. 2o3; Du Cange, Constantinopolis Christiania, Paris, 1680, 
lib. IV, p. 109; Banduri, op. cit., p. 121. 

P. 188. Des. : 


kypipr, r.xp' ip.o'j ai/a.x'/.wiO'J x\i.b>. 

•jcxoxi'/.s'jf (Sir. <t' ( 1174 ) *. 


w _ —. r\f • ■N — vl 

list, tvltv.T'.wvi; ., 


8. — Parchemin. Format om. ia x o m. 3 o. xn° si£cle, Octa- 
lariuc illustre; 568 feuillets. 

Ce raanuscr.it, qui provient de la bibliotheque des Comnenes, 
ost un des rares exemplaires de l’Octateuque illustre. II a et6 d 4 crit 
par Th. Ouspensky, qui en a reproduit les nombreuses minia¬ 
tures. 

Cf. Bulletin de I’Institut archeologique russe de Constanti¬ 
nople, t. XII, Sofia, 1907, (en russe) avec un Album de 47 pi.). 

1 3 . — Parchemin. Format o m. 4 i x o m. 3 o. xin” siecle. Psau- 
mes de David avec miniatures; 281 feuillets. 

Inc. Fol. 1 r° : 

Ilpoii;;.io'/ if; if; ( 5 ( 6 /.cu tg>v itaXp-wv 1)111 ti 3 'Fx/.rfjpiiu xai 

bf/ulyp.’.z') ti'j Aaii?. rixifp too -xid-ns; (3'.6 m0'j to piv oXiv ei-rreiv b OsiD -xt;. 
■jzzpx ii'."). or, 71 , if; riXsw; ixjk;; ?>.’ ipA /.x' 3-x Ax5i3 tiv nxiix ;j.ij. 

Une miniature a fond d’or represente le roi David, assis sur 
un tr6ne et jouant de la lyre; 4 droite un personnage deboul 
joue des cymbales; a gauche deux autres personnages tiennent 
l’un une flute, l’autre une esp&ce de mandoline. 

Fol. io 4 v°. Miniature a fond d’or. Le roi David, couronne en 
tete, cst assis sur un trdne, faisant un geste d’alloct '.ion. Levant 
lui le proph&te Nathan tenant un rouleau deploye. A ses pieds 
Bath-Scheba, couronne en tete, dans l’attitude de la prosterna- 
tion. 

(Nathan reproche a David sa conduite coupable a l’ 4 gard de 
Bath-Scheba. Cf. Psaume LI.) 

Fol. i 55 v°. Miniature a fond d’or. .Asaph, tenant un rouleau 


(1) Ousprnsky, op. oil., p. 242 s., n° 6, no signale pas te texte sur lcs tom- 
boaux dos empcrours 5 l’cglise des Saint-Apfitres. 



RECHERCIIES DANS LA BIBLIOTHEQUE DU SERAIL 


$9 


d- 4 ploye devant lui, fait un geste d’allocution. Deux personnages 
debout l’ecoutent. (Gf. Psaume LXXIII s.). 

Fol. 260 v°. Petite miniature a fond d’or. Deux personnages 
debout levant un bras et se tenant par la main. (Israelites chan- 
tant le cantique de l’Exode; cf. Exode XV.) 

Fol. 271 r°. Petite miniature. Anne, mere de Samuel, en buste, 
tenant dans la main gauche un rouleau et levant la main droite. 
(Cantique d’Anne; cf. I Samuel 2, 1-10.) 

Fol. 275 r°. Petite miniature 5 fond d’or. Le prophAte Esai'e.en 
buste, tenant le rouleau dans la main gauche. (Prifcre tirce du 
livre d’Esaie.) 

Fol. 276 v°. Petite miniature a fond d’or. Le prophete Jonas, 
en buste, tenant le rouleau dans la main gauche. (Prifere tiree 
du livre de Jonas.) 

Fol. 277 v*. Petite miniature. Les trois jeunes Hebreux dans 
la fournaise. Au-dessus un ange, les ailes deployees, etend ses 
bras sur la tete de deux des jeunes gens. (Priere d’Azarias, com- 
pagnon de Daniel; Cf. Daniel III.) 

Fol. 279 v°. Petite miniature k fond d’or. La Vierge, en buste, 
dans l’attitude de l’Orante (type de la Vierge des Chalcopratia.) 
(Cantique de Marie; cf. Luc I, 47 s.). 

Des. Fol. 281 r° : 

uitkp to 3 xateuOuvai ri;v icopsi*v Tij? iroXiTetx? •fjp.fiiv el; oii'i e!p^ ( vr,c r/J; v. 2 - 7 . 
6sov ’ zi'/.oq l . 


i 5 . — Papier. Format o m. 21x0 m. i 3 . Grammaire de Manuel 
Moschopoulos, ecrit de la main de Manuel Lampadarios Chrysa- 
phi, en 1 463 ; 364 feuillets. 

Inc. Fol. 8 r° : 

’Ap^Y) 8efij ay'V Eptnvrj^uavtDV, icsvrjp.x tou cifuj-ca-tou xa't 

XoY'.(j)TXT3U xup'iou MaVOUYjX TOU Mca^STisuXou. 

Tt eatt -pcawifx • Tto'.z -cast? eYypapmaTO'j fxovijs. 


(l) Cf. Ibid., p. 246, n° i 3 . Ouspensky n’a pas signaie la miniature du fol- 
271 r°. Au sujet de la miniature 276 v° il remarque simplement qu’elle est mal 
conservde. Le deainit n'est pas donind. 



60 MISSION ARCHEOLOGIQVE DE CONSTANTINOPLE, I $20 

Des. Fol. 364 r° : 

’ExeXeiwQy) xo napcv f5t6X(cv xcO xxptoxou ayibou; sv p.r,vl IcuXtw x8’ ^pipa 
xcapxsxe’jYj, sv sxst, CTpoft' IvStxxiwvo; ta , ypxqz'/ r.xpx MavsuijX Aap.r:aBafiGO 

xsO Xpuxafi; ( 1463 ) ’. 

Sur Manuel Moschopoulos et sa Grammaire, of. K. Krum- 
bacher, Geschichte der bvzantinischen Litteratur, Munich, 1897, 
p. 547. 

19. — Papier. Format o m. i 4 xo m. 09. Recueil contenanl 
difftrents traites. xiv'-xv’ siecle. 332 feuillets. 

Fol. 1 53 r° : 

’Ex xwv xaxxtxtov Aiovxo? XOJ S090O. 

Inc. : 

Upcoxr) x£<paXv; b cxpxxr t ybq xal p.Ex’ auxov cs y.ipxpyxi eTxa SpsuYyaptoi eixa 
oi xsp.Y;xe; fp'yri cl xwv Xey epivwv pavowv ap^ovxEp elxa el sxaxcvxap/si e?e5?i» 
cl BsxaBxp'/ct. 

Des. Fol. 1 55 v° : 

j<tr,XoxEpov vivipevcx xcu xetyou; xt;? r;Xs«; sv xx'jxy) avBps; avxBxlvsvxsi; 
7xoXsp.ioxa' ixpo; xcj; ev xfj TcXst ex xauxYj? [xx^ovxat 

Ce Taktikon de l’empereur Leon differe du traite signale par 
K. Krumbacher, op. cit., p. 636 , 637; cf. Migne, P. G. t. 107, 
p. 672 s. 

Fol. 317 r° : 

LDpl ■spoSXniffsw; zaxp'.ap^ou. 

Inc. : 

S'jvayc'Jxa’. ct Ex:sr;;j.;jvxj; xy) Kwvjxxvxtvou (sic) ap)aspsT$, si p.b xal 
uXeiouj xuyz'.v) cvxec. 

Des. Fol. 319 v° : 

0: Be ys xyJ? exxXyjxix; ap'/svxs; |j.sxa xwv Exripp’.-taplwv xal £p.axt(»v. 

Cf. Codinus, de Officiis, XX, ed. Bonn, p. 101, io 5 . 

Fol. 3 ig v° : 

XiYi^* fJaaiXtxcv -{pxpbi, ~pa yfih xal BcOlv xyj £spa xal ayt'a xxOcXixy) xal 


(1) Cf. Ibid., p. 246 n° i 5 . 
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aitosTO/.'.y.'J) ixxXyjtnz zffi 'Pcoy/r^ Tcxpi xcv |*ay.apiou Kwvsxavxivsu xou ev 
^aa:/.Eu:i -putou ^ptax'.avcu. 

Inc. : 

’Ev TW ov;p.ax'. xrj; ayia? xat aJtatpixsu xpcass; xsa xaxps? SvjXasY; •/.»'; xsv 
y'.oO y.ai xcO aytou ixvcup.xxo; [ixj’.AEj? y.aixxp dO.iStcs Kwvixxvxivsc ev Xpnxw 
’ir,a:u. 

Des. Fol. 33 o- r° : 

... xsO xupioo xat Qeou y,xi auixfjpo? f,p.S)V ’Ir.aoD Xptoxcu eugevto? siuveuovxO? 
aicovto); y.xt euxu^fij? xouxct; e!; xxijtnv wop-eva l . 

Texte grec de 1 ’Edictum Constantini ad Silvestrum papam; cf. 
Migne, P. L., t. VIII, p. 567, 578. 

21. — Parchcmin. Format o m. 3 oxo m. 23 . Evangeliaire 
avec miniatures. xm e siecle. 210 feuillets. 

Fol. i r° : Miniature ornementale, en forme de cadre rectan- 
gulaire, au-dessus duquel sont deux paons de chaque cote d’une 
fontaine. Au-dessous debut de l’Evangile selon saint Jean. 

Fol. 55 r° : Miniature ornementale en forme de cadre rectan- 
gulaire. Evangile selon saint Matthieu. 

Fol. 64 r° : Miniature semblable & la precedente. Evangile 
selon saint Marc. 

Fol. 1 3 a r° : Miniature ornementale en forme de portique. 
Evangile selon saint Luc (2). 

Les textes des Evangiles commencent par une lettre ornemen- 
tale. 

24 . — Papier. Format o m. 23 x o m. i 55 . Description des ties 
de VArchipel par Christophore Buondelmonti, texte grec. xvi” si 5 - 
cle; incomplet. 


()i) Ce texte n’est pas identifie par Ouspensky, op. cit., p. 247-249 n° 19, 
qui n’a pas donne les desinit de ces trois traites. II mentionne par contre un 
autre traite : fol. 33 o v° : Ilspt itQXs(«xf|c ffuvTattw;, dont R. Forster, qui a 
consults ce manuscrit, donne l’incipit et le desinit (cf. Philologus, t. 4 a, i 884 , 
p. 167). 

(2) Cf. Ibid., p. a 4 g m° 21. Les miniatures sont seulement mentionn 4 es pa" 
Ouspensky. 
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Cf. l’ 4 dition de E. Legrand parue dans les Publications de 
I’Ecole des Langues orientcles, A e serie, t. XIV, Paris, 1897; H. 
Omont, Bibliotheque Nationale. Catalogue des manuscrits grecs, 
latins, frangais et espagnols et des portulans recueillis par feu 
Emmanuel Miller, Paris, 1897, p. 45 - 46 , Supplement grec 
n° 1184 (1). 

28. — Papier. Format o m. 4 o x o m. 3 o. Histoire de Jean 
Cantacuzene. xiv° siecle. 326 feuillets. 

Inc. Fol. 5 r° : 

’EiturroX*!. Ne?Xoc XpiiTsSo'jXw. ’EireiS^ at @06Acadia clS a j-ir.Ssv tg> v 
^ji.£iipwv ay voeiv. 

Fol. 6 r° : 

XpwroioOXo? Ne'IXw. ’Eirijveaa aou tsv Tpowov, <0 fi),e NsTXe, t r ( v aryt 
imoroXrjv avxyvou;. 

Des. Fol. 326 r° : 

... aXXa xxi atp(ai') auxob;, iroXXaiv xaxi ov alxix'i YcV 0 p.Ev.ov’. 

Cf. edit. Bonn, t. I, p. 7, 9; t. Ill, p. 365 . 

35 . — Parchemin. Format o m. i 5 xo m. 12. Evangeliaire 
avec miniatures. xn e siecle. La fin du manuscrit est en grande 
partie d 4 truite par l’humidite. 

Inc. Fol. 5 r°. Miniature ornementale, en forme dc cadre rec- 
tangulaire. Au-dessous lettre d’Eusfebe a Carpianos. 

Fol. 6 r° : 

undO»oi5 tij; t<ov eyayyeXsoTMv 

Fol. 8 v°-fol i 3 r° : Portiques avec trois colonnes soutenanf 
une arcade a fond d’or. L’espace entre les colonnes est reserve 
aux canons, ou recueil des passages paralleles des quatre Evan- 
giles. 

Fol. i 4 v° : Miniature k pleine page et h fond d’or. L’ 6 vang 4 - 
liste Matthieu assis devant un pupitre. 

Fol. i 5 r° : Miniature a pleine page et a fond d’or, en forme de 
carr 4 . 


(1) Ibid ., p, 249 n° 24. Ce texte n’est pas identify par Ouspensky. 

(2) Ibid., p. 25 o n° 28. Ouspensky ne donne pas le desinit. 
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Debut de 1 ’Evangile selon saint Mattliieu. 

Fol. 58 v° : Miniature a pleine page et a fond d’or. L’evan- 
geliste Marc assis et ecrivant. 

Fol. 60 r° : Miniature ornementale en forme de carre. Au-des- 
sous debut de l’Evangile selon saint Marc. 

Fol. 88 v° : Miniature a pleine page et a fond d’or. L’evan- 
geliste Luc assis, levant la tete. 

Fol. 89 r° : Miniature ornementale, en forme de carre. Au- 
dessous debut de l’Evangile selon saint Luc. 

Fol. 1 35 v” : Miniature a pleine page et a fond d’or. L’evange- 
liste Jean assis et meditant. 

Fol. 1 36 r° : Miniature ornementale. Au-dessous debut de 
l’Evangile selon saint Jean (i;. 

37. — Papier. Format o m. 3 oxo m. 22. Lexiquc d'Antoirii: 
moine, ecrit en i 465 ; 520 feuillets. 

Inc. Fol. 9 r° : 

Avxaivi';'j Tju,i'(iijx iv. 8:»50p<uv (5:SXiu>v Tfjc 

•kxkx. 5.; xi sr,[ j.<. ypxzffi sue xf^ vsa? xzi aaxfj; JrjTXiu OupxOsv. i’s a g.-.x'x 
xou a ivspia apjcv.xsv’. Axizxoz b aTrpoairsXzcrTO; r.x pi tc z~tw, xr.xo; v.x 1 2 3 . 
aaxxs;. 

Des. Fol. 520 v° : 

gxous, 7zhy' ivSixxiuvs; p-rp/i as7vtep.Spi'(p ie' r,|A£pa axiixxt? (1465). 

Sur ce Lexique, cf. K. Krumbacher, op. cit., p. 374, 376. 

A. D. Mordtmann avait etabli, en i 854 , une liste des 22 nianus- 
crits grecs vus par lui dans la bibliotheque du Serai 1 ( 3 ). Dans 
cette liste il mentionne quelques manuscrits byzantins : n° 2 
Trait6 sur l’histoire byzantine; n"i 3 Psaumes de David dont il 

(1) Ibid., p. a 5 o n° 34 . Ouspensky ne fait que menfionner ce manuscrit sous 
un iruunero different. 

(2) Cetlc phrase ost omise par Ouspensky, op. cit., p. 24 a n° 4 . Lc manus- 
crit porlait le n° 4 quand !e savant russe l’a consulte. Il porle aujourd’hui 
le n° 37. 

( 3 ) Cf. Philologus, t. 9, i 854 , p. 582-583. 
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donne le titre incomplet et mal lu; n° i4 Lexique d’Antoine 
moine; n° 19 Histoire universelle (traite d’histoire byzantine); 
n° 21 Traite d’histoire byzantine. 

Dans cette liste on peut reconnaitre deux ou trois des manus- 
crits qui existent encore. Le n° i3 porte le m6me numero aujour- 
d’hui. Le n° i4 est notre n°37. Le n° 19 est peut-etre notre n° 4- 

E. Miller, qui travailla, en 1864, a la bibliotheque du Serail, 
n’a pas dresse de liste des manuscrits etudies par lui. II men- 
tionne surtout les « ouvrages appartenant aux belles epoques 
de la litterature » et parmi les manuscrits grecs un ouvrage de 
Critobule, qui existe encore (n° 3) (1). 

F. Blass, qui avait utilise une liste dressee par Dethier en 1878, 
a trouve 4o manuscrits grecs (2). Sa liste correspond a ceile 
d’Ouspensky, mais au moment ou ce dernier travaillait, en 1907, 
plusieure manuscrits ne lui ont pas ete communiques. Ce sont les 
manuscrits 11, 31, 35, qui avaient ete cependant signal6s par 
Blass (3). De plus, la liste du savant russe ne compte plus 4o ma- 
nuscritSj mais 36. Ainsi, depuis l’epoque de Blass 7 manuscrits 
grecs ne sont plus mentionnes. 

Si Ton compare la liste des manuscrits dressee par Ouspensky 
a ceile qui precede, on peut faire les reinarques suivantes. 

Le manuscrit n° 35 porte le n° 34 dans la liste d’Ouspensky 
Le manuscrit n° 37 figure sur la liste du savant russe sous le 
n° 4- Le manuscrit n° 4 n’est pas mentionne par Ouspensky. 
Ce dernier manuscrit n’avait cependant pas disparu. On peut le 
reconnaitre dans la liste de Blass, ou il porte le h° 37 (4).. 


(1) Cf. E. Miller, Rapport stir 1 me mission scientifique en Orient (Archives 
des Missions scienti/iques, 2' serie, t. II, i865, p. 496 s.). 

(2) Cf. F. Blass ( Hermes, t. 23, 1888, p. 219 s., 622 3.). La liste de Dethier 
a ete publiee par E. Abel, Die Bibliothek des Konigs Matthias Corvinus (Extr. 
des Literarische Berichte aus Ungarn, Budapest, 1878, II. Bd., 4. Heft. p. 11- 
i3). Cette liste est moins coriiplete que ceile publiee plus tard par Blass. 

(3) Cf. Blass, op cit, p. 220, 221, 224; Ouspensky, op. cit., p. 246, :>. 5 o. 

(4) Cf. Hermes t. 23, 1888, p. 225. Blass le decrit ainsi : Papier. Ecriture 
tardive. Histoire des empereurs romains et byzantins. Endommagd 4 gauche 
en haul. Le debut et la fin manquent. Blass mentionne encore sous le n° 38 
un Bombycin du xiv e s. nontenant un Commentaire des Psaumcs. Ce dernier 
manuscrit ne peut 6tre identifie avec aucun de ceux qui sont signals plus 
haut. 
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Stephen Gaselee dans une publication recente, oil il donne 
surtout le journal de son sejour a Constantinople, en 1909, a 
donne une liste sommaire des manuscrits grecs du Serail, resul- 
tat, dit-il, d’un examen un peu precipite (the result of my rather 
hurried inspection) (x). 

Cette liste ne comprend que 33 manuscrits. II est probable que 
Gaselee n’a pas vu tous les manuscrits. Sa liste concorde, en effet, 
jusqu’au n° 33 avec celle d’Ouspensky. Les manuscrits n° xi et 
n° 3 i, qui n’avaient pas ete communiques au savant russe, exis- 
taient toujours. Le manuscrit n° 4 est indique comme contenant 
le lexique d’Antoine moine, ainsi qu’Ouspensky l’avait note. II 
figure dans notre liste sous le n° 37. Quant au manuscrit, qui 
porte dans notre liste le n° 4 , et qui n’etait plus mentionne par les 
travailleurs depuis l’epoque oil Blass l’avait signale, en 1888, il a 
reparu en 1920. 

Ces curieuses anomalies meritaient d’etre signal 4 es. Elies mon- 
trent que la liste des manuscrits grecs de la Bibliotheque du 
Serail manque de fixite. Des manuscrits semblent disparaitre, 
puis apparaissent de nouveau plus tard. Peut-etre n’est-il pas 
trop chim 4 rique d’esperer revoir un jour certains manuscrits 
que Ton croyait a jamais disparus. 


(1) Gf. S. Gaselee, The greek manuscripts in the Old Seraglio at Constanti¬ 
nople, Cambridge, 1916, p. 9-10. Cette publication m’a ete communique par 
M. H. Omont, qui m’a aussi pr£t 4 son exemplaire du travail de E. Abel, sur 
la bibliothfeque de Matthias Corvin, ainsi que l’etude de E. Jacobs, sur l'his- 
toire de la bibliotheque du Serail. Je lui exprime tous mes remcrciaments 
pour l'int6r£t qu'il a bien voulu temoigner It ces recherches. 
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Une nouvelle Colonne sculptee. 

Quelques semaines apres mon depart de Constantinople, on a 
d6couvert dans la cour d’un grand Han pres de Bavezid un 
fragment de demi-colonne sculptee. La Direction dcs Musees 
imp^riaux a eu l’obligeance de me faire parvenir une photo¬ 
graphic de ce curieux monument. Cette demi-colonne, haute 
de quatre metres, etait destinee a etre appliquee a un mur dans 
un but decoratif. Les sculptures, qui la recouvrent, smit des se¬ 
ries d’ornements superposes en forme de cceur, entoures de 
moulures, qui se terminent en pointes. line autre moulure, decri- 
vant une ligne sinueuse, separe les series d’ornements en forme 
de cceur (PI. XL). 

Ce monument complete la serie de colonnes ou de pilastres 
histories, qui proviennent de Constantinople et qui sont conser¬ 
ves au Musee imperial. Les Byzantins appliqufcrent tres t6t la 
decoration vegetale sur leurs colonnes, et en tirerent des effels 
trfes heureux. Cette decoration est trfes riche sur le grand pilastre 
sculpte, trouve dans le mur du palais connu sous le nom de 
« Maison de Justinien (i) ». Les ornements vegetaux sont encore 
meles a des personnages et a des animaux sur les deux tambours 
d’une colonne sculptee du Musee (2). 

Enfin, dans la cour du Musee, se dresse une Colonne en tronc 
de palmier. Le fut, en marbre, est tout entier recouvert par les 
cicatrices regulieres que les fcuilles laissent en tombant sur la 

(1) Cf. J. Ebersolt, Rappart sommaire sur une Mission a Constantinople, 
(Extr. dr? Missions scienti/iques, nouv. serie, fasc. 3 , Paris, 1911, p. i5-i6, 
pi. XIII, fig. ai); G. Mendel, Catalogue des sculptures grecques, romaines et 
byzmitines, t. Ill, Constantinople, 1914, p. 424 s., n° 1179. 

(2) Cf. G. Mendel, op. cit-, t. II, p. 435 s., n° 658 , p. 44 o s., n° 65 g. 
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tige ligneuse de certaines especes de palmier (i). C’est peut- 4 tre 
un ornement analogue que le sculpteur a fait figurer sur la demi- 
colonne, trouvee pres de Bay 4 zid. Mais l’arbre n’est pas un pal¬ 
mier; c’est un tronc sur lequel on a represent^ les cicatrices 
que laissent les branches arrachees, ou bien des incisions r 4 gu- 
li&res, pratiquees dans l’ecorce, d’ou s’echappent des gouttes de 
sere. 

Ces ornements, sculptes assez profondement, ne paraissent pas 
posterieurs au iv e siecle; ils sont, en tout cas, dune epoque oil 
l’art byzantin n’est pas encore franchement caract 4 ris 4 . 


(i) Cf. G. Mendel, op. cit., t. Ill, p. 471, n° 1247. 
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PL III 



Place de l’At-Meidan et Sainte-Sophie. 
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La Corne d'Or et la Pointe du Serail. 
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Emplacement de la fouille dans la seconde cour du Serail. 
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Colonne de la seconde cour du Serail. 







!. Les monuments pres de Sainte-Irene. 
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Les couvercles des deux sarcophages avant leur extraction. 
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Extraction du sarcophage en porphyre n“ II. 
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Les sarcophages en porphyre transports de Sainte-Irene au Musee. 
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Les sarcophages en porphyre devant le Musee. 









2. Sarcophage en porphyre n“ II. 

































2. Sarcophage en porphyre n" IV. 
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Sarcophage en porphyre n” III. 
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Sarcophage en porphyre n' 
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Sarcophage en porphyre n° VI. 
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Sarcophage en marbre tachete au Musee. 
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Sarcophage en marbre rose au Serail. 
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Substructions du Kiosque de Bagdad. 
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Sarcophage de vert antique sous le Kiosque de Bagdad. 
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Autel antique en porphyre dans la troisieme cour du Serail, 
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Arab-Djami a Galata. 
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1. Sculptures. 



2. Chapiteaux. 


3. Sculpture. 



4. Plaque sculptee avec inscription. 
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Obelisque en porphyre dans le jardin du Musee. 
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Vue de Siamboul prise en avion. 
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La Mosquee d’Ahmed, le Ministere de la Justice et Sainte-Sophie (Vue prise de la mer). 
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1. Ruines du Grand Palais. Terrasse. 



2. Grandes voutes en berceau pres du Pavilion d'escalier. 
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Pavilion d'escalier. Facade Est. 
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Pavilion d'escalier. Fa£ade Nord. 
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1. Fa9ade de la « Maison de Justinien ». 



2. Tour d’angle pres de la « Maison de Justinien ». 
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1. Porte maritime du Grand Palais. 



2. Porte maritime du Grand Palais. 
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Arab-Djami a Galata. 
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Fresques d’Arab-Djami, 
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1. Parapet sculpte. 



2. Parapet sculpte. 
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1. Parapet 'sculpte. 



2. Parapet sculpte. 
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1. Parapet sculpte. 



2. Parapet sculpte. 
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1. Parapet sculpte. 



2. Parapet sculpte. 
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1. Parapet sculpte. 



2. Parapet sculpte. 
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Demi-colonne sculptee. 
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